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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIE DU SOIR 

M. Hitler a parlé hier pour la première fois LA REUNION DU GROUPE DU P.P.R. LA YOUGOSLAVIE RENOUERA SES 

-- 1 RELATIONS DIPLOMATIQUES 
LE VOY AGE DE M. SARAÇOGLU A 

' a Dantzig 
_ __,.= ..... 

L~ peuple allemand, dit-il,ne sortira. 
pas battu de cette guerre, 

MOSCOU \ AVECL'U. R.S.S. 

Ankara, 19. (A.A.) _Au cours de lai M. VOJA GEORGEVITCH 

réunion du groupe parlementaire du SERA ENVOYE A MOSCOU 
1 parti républicain du Peuple, tenue au-
jourd'hui dans l'après-midi, M. ~ükrü Belgrade, 19. - Le gouvernement 

1 Saraçoglu, ministre des affaires étran - yo~gosla~e est d_isposé à ét~lir des re­
.1 gères, a exposé la situation politique de lat10n.s di,plomatiques avec '.U.R.S.S.-, Il 
1 la dernière semaine. Il déclara notam- compte envoyer dans 1a capitale sovie -
1 ment que les pourparlers du traité dé- tique l'ancien ~e Voja George -
1 finitif avec la Grande Bretagne et la vitch qw a eu 1 <>ecaslOn, lors de plu -
1 France sont avancés d'une façon satis- .sieurs congrès agricoles, d:a;oir . ~es 
faisante et fournit des rensei11nements contacta avec des pen.'Clnna.li.tes sovi~ti­
au sujet de la visite à Moscou qu'il en- ques. Des négociatio".8 seront enœmees 

mais plus fort et encore plus fort 
Si l•·s A 11g 1:-tis se c1·(•ienl in·vulnérables sur n1er, 

\'Ï(~11cl1·a où 11ous appliq11e1·ons aussi une a1~me 
Olt 11ous sommes i11\rnlnérables 

d . . en vue de la reconn31ssance « de Jure > trepren ra ces 1ours-c1. . la 
Le groupe approuva unanimement du gouvernement des Soviet.s et de. 

l'exposé du ministre des affaires étran- conclusion d'un acco;a sur le modele 
gères. de l'accord turco-soviétique. 

DES FAITS TROUBLANTS SONT REVELES PAR L'AGENCE • TASS • 

d 1 éch 1 Pil d '-' à b d" t entre !'Ail t la Polo •ur la situation M Allemaane, dont a Dantzig, 20 -. Le Führer est arrivé pour, ten. re avec e mer a su SJU, o -1 vues irec em&&ne e • • ....._. 
1 d bl d' · 1 · à cherché à lui faire croire à de prétendues la première fo1s à Dantzig. A l'ancienne tenir un accor capa e ouvnr a voie gne. 

L'activité des sous-marins polonais 
et anglais dans la Baltique 

frontiêre douanière, 11 a été reçu par 1e' une entente pacifique 'entre les deux pays LA DERNIERE PHASE divefiences entre le peuple allemand ot 

•Gauleiter> Forster. Le passage du Führer un accord qui ne pouvait approuver d'a- Mais ce lurent les Polonais qui ne vin- son chef. Moscou, 19 (A.A.) _ c Tass • com-j Le sous-marin ne contenant que 5 
1 1 é · d · é d V ·1 t De · d t 0 L'HISTOIRE DE 18 JOURS 1 ''I ,, h t d à travers la ville fut un véritable triomphe vance es cr attons u trait e ersa1 - ren pas. u.x ;ours uran , avec m munique : ou 6 torpilles orsqu 

1 
sec appa e es 

Le Führer s'est rendu à la salle historique
1 

les, ma1s qui devait, en laissant de côté ce aouvernement, je me suis tenu à Berlin, Depuis, 18 jours se sont écoulés. Et Ja- On informe de Léningrad : niesures ~ont niaintenant prises pour é-
de l'Artushof où, après une allocution de' traité, créer les bases pour un voisinage dans la'tiente. j 'avais élaboré une propo- mais peut-être dans l'histoire,on ne peut Selon des renseignements de bonne viter des incidents de ce genre. 
M. Forster, il a pris la parole en ces ter-' raisonnable et supportable. Mais 1mmé· sition dont lecture a été donnée à l'am - appliquer autant qu'aujourd'hui le vieux source, des sous-marins polonais se ca- UNE DEMARCHE OFFICIELLE 
mes : diatement aprês sa mort, une lutte ren - bassadeur de Grande-BretaiJne et qui lu dicton allemand: «L'armée s'est battue a- chent dans les ports des Etats baltes, y' SOVIETIQUE 

f ée 1 · lé ée d ,. ' t · bal d vec ses hommse ses chevaux et ses voitu- ) H 
0 LES TRADITIONS ALLEMANDES ore commença contre e germamsme. comp t par es exp.ica ions ver es trouvant un appui voilé de la part de Moscou, 20 (A. A. c avas •· - n 

NTZ LA SITUATION INTENABLE DE · · des ail · étr·~•èr•• JJ 'y r~>. Avec rcconnaissanœ, le Führer év0- 1 d d b" · f é M DE LA VILLE DA IG m1mstre aues -... ~. n '" certains personnages gouvernementaux appren e source_ oen on _or_m e qu
0 

e . 
' DANTZIG t h d t J que· l'action unique de toutes les parties h 

1 
t d E c L'endroit d'où je parle auiourd'hui· eut pas au re c ose cepen an que 8 mo- Selon certains renseignements, outre Molotov a reçu 1er e m1n1s re s -

(; 1 L ·t tl. à D tz. d · · b·1· 1· pol · • ·n de t·· u de l'armée allemande qui a réalisé de si 1 h · • M 1 · d d pour la première fois, commença-t-il, a ·- a s1 ua on an tg evmt 1nsup 'isa ion onazse, un ream """re les sous-marins polonais, des sous-ma t on1e a oscou pour se p a1n re e ce 
ail d 1 -bl D' bo d ~ ·11 d t t 1· ale ent de rtaq es contre Je Ier arandcs choses.Il rend i"ustiC"e aussi à l'aù- \ l'E th . d f , té colonisé par des colons cmen s un por .. a e. a r , voue vi e on per e 1n m , s a u - • rins britanniques se cachent égale1nent que s on1e onna re uge a un sous-

demi-sii!cle avant le moment où les pœ. -: sonne n~ pouvait nier le caract~e aile ritoire du Reich. Enfin, j'ai décidé de versaire. , . , , dans certains ports baltes. ' marin polonais qui fut d'abord interné, 
m1ers blancs s'imtallêrent sur le rernto1- mand néta1t pas seulement empechée d parler à la PoloiJne la laniJue que lea Po- •En beaucoup dendroils, larmee po • Le 18-19, un des sous-marins polo- mais auquel on permit ensuite de s'é-
re formant auiourd'hui l'Etat de Ne\V J

1 
faire reto_ ur au Reich mais ~n ten_ tait de Jonais croyaient pouvoir employer à no .. lonaise s'est battue valeureusement. Ses . . é té . t d vader 

. . . . nais, 1ntern an r1euremen ans un . 
York. Depuis lors, ce sol a été allemand, la polomser de façon systématique par rre étJazld. oihciers subalternes ont iBit des efforts ort esthonien, s'enfuit et disparut Le ministre d'Esthonie assura M. Mo. 
il est r<:sté allemand, et nous pouvons tous' cent voies détournées. Secondement, une Même à cet instant, la paix pouvait désespérés. Le oommandement moyen a ~ans une direction inconnue. lotov que l'Esthonie maintient sa strie-

- ·1 11 d 1 p ov·nce détaché d R · h Il d • I' 1. été peu intelligent, le haute commande -
1
. é t:n etre convaincus, 1 restera a eman . · r. 1 

• e. u eic a 'ema_n na- encore être sauvée. Le Duce de lta 10 On suppose que, dans le cas susmen- te neutra 1t . 
, 1 vill < 1 t li d t 1 R h ment a été inférieur à sa tâche et au-des- POLONAISE QUITTE Apres a guerre cette · e a partage e vat aucun en irec avec e eic ; au amie était intervenu et avait fait des tionné, il y eut plus que du laisser-faire L'AMBASSADE 

rt d ! 'Ali ·~ L 
1 

'O tra·re , l• fa eu de t t J h. sous de toute critique. Mais son orllanisa- OSCOU so e c:megne enttc..i c. a guerre mo"'l c.: n 1 
• tt v r ou es es c tca- propositions de 1nédiation. La France sa de la part des autorités esthoniennes. M 

1 1 sé d 1 1 nes 1·mag· ables ll 'ta"t li ~- bo éc tion a été ... parfaitement à la polonaise ! diale, a Pus insen e e tous es temps, in ' e e c 
1 vrit:"Ç au 0 d lara d 1accord ; moi aussi j•avais fait Le commandement de la flotte sovié- D'autre part, les cercles diplomati • 

compte aussi cc pays et cette ville parmi! plaisir de l'Etat polonais. Aucune puis - parvenir mon adhésion. Mais !'Angle - En_ œ moment, JOO.OOO Polonais ~nt con- tique de ta Baltique prend des mesu- ques moscovites déclarent qu'il est nor­
•ts victimes. 1 sance au monde n'aurait supporté un pa- terre a refusé. Elle croyait pouvoir im-1 du•ts d"':s. les camps de pr>so~mers, dont res contre les diversions possibles de la mal qu'une personne entrée dans un 

Puis, M. Hitler fît encore une fois le reil état de choses aussi longtemps quel poser au Reich allemand des conditions a.ooo oiilciers ·Beaucoup de tJenérauic par- part des sous-marins se dissimulant1 pays avec un passeport puisse quitter 
procès du • Diktat> de Versailles, • de cet-

1 
l'Allemagne. Je ne sais pas comment !'An- inacceptables avec deux heures de dé- taIJent leur sort. .. dans la Baltique. ce pays avec le même passeport. Les-

ne paix dictée, souligna-t-il, qui n'a réso· gl<!terre, la France ou les Etats-Unis se lai d'ultimatum. On confondait l'Alle .1 Avec colêre et douleur, le Führer parle UNE MISE AU POINT dits cercles espèrent que ce cas s'appli-
lu aucun problème, mais en créa beau - seraient comportés en pareil cas.> magne d'aujourd'hui avec celle d'autre- des cruautés indicibles qui ont été infli - ESTHONIENNE quera aux membres de l'ambassade de 

d' LES POURPARLERS AVEC LA gées eux Allemands de Pologne. Le gou - . I 
coup autres.> fois. L'Allemagne n'accepte plus d'ul- Paris, 20 (A.A.) - Un communiqué Pologne, bien que e iJouvernement so-
LES PROBLEMES ECONOMIQUES POLOGNE vemement polonais les avait encouragées , · déci , I p I 

timatum. Et le Reich allemand n'en - de !'Agence « Tass • accuse l'Esthonie viatique ait are que a o ogne n'e-IGNORES A VERSAILLES Le Fu .. hrer fa1·t ~-w·te l'hist ·q d par ses émissions à la Radio. Par contre, · 
1 =~ on ue es tend plus permettre qu'on lui parle sur d'avoir permis à un sous-marin polo - x1ste Pus. 

J ·' · d r· 1· d y pourparlers avec la Pologne les hommes d'Etat des puissances ooci - 0 d t b d t' c e ne par,era1 pas e m1us ice e er- . ce ton. nais de s'échapper de Tallin. Aucune n appren que es mem res e am-s ·11 J · r ence · pa été c J'ai fait, dit-il, des propos1·ti·ons ver- dentales n•ont pas cru devoir faire la b d d p 
1 

t• t · 
ai es; e pire, en occurr ' na s Le Führer décrit la façon dont on a protestation soviétique n'avait été au - assa e e o ogne par 1ron RUJOUr • t · · · · / f / t 1 t "d· bales eux d"rg ts 1 · d 1 1 ~ moindre mention de ces act'es de bestia- · ce te 1n1ustice,mazs a 0 ie e a s upi 1 

-
1 1 ean po onais e cpoque. donné à la Pologne de fausses informatiosn paravant faite. d'hui pour la Roumanie. 

té avec lesquelles on a voulu octroyer a- Ces propositions étaient plus que modes- lité. Les représentants esthoniens décla - On apprend que les autorités sovié-

lors au monde une patX qui rayait de for- tes. Je ch·trchai à concilier notre désir L' Alle fil ag 0 e et la Russie so Il t rent que l'Esthonie a toujours respecté tiques refusèrent d'accorder au person-
dre du jour toutes les nécessités politiques d'assurer à nouveau notre liaison avec la et respectera toujours sa neutralité. net de l'ambassade de Pologne l'immu-
économiques et culturelles.> Prusse Orientale avec le désir de la Po- d • • d • • • f • E · · • bl é "té us Il d t ·

0 
· t 1 bras ecl ees a Ile Pas Sacrl lei• L' sthonoe ne saurait etre am e pour no ue e on J u1ssen es mem ~ 

L'orateur marque la nécessité de l'es· logne de conserver son accès à la mer. Je avoir fait confiance à la parole de l'é- du corps diplomatique et que ce per -
Pace vital des 82.000.000 d 'Allemands dont cherchai une synthêse et>trc le caractère la. · d · · 'é h sonnai bl" é d o ure des 

Il Seul homme au Pl•O(I• l qu1page u sous-marin quis c appa a- sera o 1g e se pr c r 
les auteurs de Versailles ne tinrent aucun lemand de Dantzig et son désir de retour- U vec le submersible et qui fut interné a- billets et de voyager peut-être même 

compte. Ces 82 millions d'Allemands veu- n·er au Reich et, d'autre part, les voeux des de' moci•atJ• es près avoir tué un garde esthonien et individuellement, sans bénèficier de ta-
lent vivre et ils vivront ! des Polonais. Je crois avoir été trop Ioin,à blessé plusieurs autres. cilités douanières. 

L'EVOLUTION ECONOMIQUE DES fépoque, et 1e m'étais posé la question LE VOYAGE DU GENERAL --- LE DRAME DE VARSOVIE 
TERRITOIRES ALLEMANDS DE comment je pourrais répondre de cela de- UNE DEFENSE INUTILEMENT 

E vant mon peuple. Ainsi, nous avons battu la Polotne en dre en nos mains de la meilleure façon FRANCO EN ITALIE 
POLOGN 18 1ours et nous avons. créé un 'tat dc1 s1' le" deux plus grandes nat1"ons et ~- HEROIQUE M. Hitler déclare que les auteurs d L'orateur, après avoir fourni des dé - " 1 • IL EST AJOURNE JUSQU'A UNE 

Versailles n'avaient aucune connaissance tails circonstanciés à ce propos, rapp>elle choses qui permettra, peut être de llBllO- les deux peuples s'entendent entre eux. DATE A FIXER ULTERIEUREMENT Nous avons publié d'autre part le 

de l'évolution historique des espaces vi - que la Pologne répondit à ses offres par cier avec bon sens et calme avec dea re - LES INTERETS DE L'ALLEMAGNE Rome, 20. - On sait que le général! communiqué officiel du C. Q. G. aile -
taux, et étaient dénués de toute compré- la mobilisation. Au cours des pourparlers présentants de ce peuple. SONT LIMITES Franco devait faire à Rome un voyage mand que des parleme.ntaires _polonais 
hcnsion économique. ultérieurs, le Führer a prié le ministre des Entretemps, la Russie a dû intervenir qui était attendu avec impatience par ne se sont pas prése~tes aux hiJn~s al-

e L'Etat polonais, 8JOuta-t-il, fut un affaires étrangères polonais de venir à pour protétJer les intérêts des troupes eth- Ceci est d'autant plus facile que l'as- le peuple italien. Ce voyage, en raisonl lemandes, les opér~toons _ont repris .. 
Produit de non-sens. Toutes ces régions B,rlin, il alla à Londres. niquse bielorusses et ukrarùens en Polo - sertion britannique sur les buts illimités des circonstances internationales a dû Le poste de Radio-Pans a commun1-
Qui alors ont été incorporées à la Pologne! , Je me suis souvent demandé, continuel iJne. Maintenani la France et !Angielerl de la politiqua étran&ère,_all~qiande est être remis à une date ultérieure à fixer qué ce matin des informations impres-
do1v~nt leur évolution uniquement à l'é- 1 1 o~ateur, ce qui avait pu. nveu~ler à cei re. vo1e~t dans fentente Aermano.-russe uni un. mensonge. Je 1ne r~JOUIS de pou- de concert avec les deux gouverne sionnantes sur la situation dans la ca-
ncrg1e. et à l'esprit créateur allemand. El- pomt la PolotJne. Croyait-on_ reel.lementJ crime' epouvantabl_e .. Un AniJl&s ~éclar_el v_o1r démon~rer le contraire dans la pra. ments. pitale polonaise. Un obus est tombé sur 
les doivent leur importance culturelle seu-1 que le peuple allemand se la1ssera1t jouer que c est une f"'rhd1e. Et les AniJlais do1- tique au suiet de ce mensonge des hom- :e cathédale historique de St. Jean. Les 
1
<znent au J><:Uple allemand. Cet Etat po- par un Etat aussi ridicule ? On fa cru, vent le savoir. Moi, je crois que l'AniJle - mes d'Etat britanniques. Ceux qui pré- L'A VA!\CE SO'v lÉI'IQUE colonnes du temple se sont abattues sur 

10
nais s'est étendu au détriment de la co- parcequ'en un certain lieu on a décrit fou terre voit une perfidie dans Je fait quel tendent continuellement que l'Allema • en GALlCIE les fidèles. Le prêtre a continué sa mes-

10nisation allemande. Les Polonais ne pou- cela aux Polonais comme possible. En ce l'entente entre l'AniJleterre et la Russie boll gne a l'intention de dominer i'Europe --0- se. Le château Royal est détruit ; le 
"aient pas maintenir c,tte culture qu'ils lieu où les excitateurs à la tJuerre sièiJen chéviste s'est avérée impossible,tandis quel jusqu'à l'Oural, seront heureux d'ap - L'ATTITUDE MODEREE DES palais de la Diète aussi. 
'''•"aient pas fondée eux-mêmes. Encore non seulement aujourd'hui, mais depuis l'entente entre l'AllemaiJne nationale-so - prendre enfin la limita des intentions AUTORITES L'EXPOSITi'O'N"""o'"u-·F·A-S-:C-:-1-:SME 
Une cinquantaine d'années et ces territo1- des siècles. On a affirmé là-bas à la Polo- cialiste et la Russie bolchéviste a réussi. de la politique alle:nande. Je crois que A TOKIO 
res QU< les Allemands avaient arrachés à sne qu'il lui serait possible de résister à Et ici, je dois établir certains laits : nous leur prenons une raison de guerre. Cernauti, w A.A.- Une délétation mi-
la barbarie seraient retournés à la bar - l'Allemagne et on lui a donné des assu _ La Russie reste ce qu'elle est et l'AI- • ,. Jitaire commandée par un colonel roumai:i Tokio, 19. _ L'exposition du fascis-
barie. • rances qu'on lui prêterait secours au cas lemagne également reste ce qu'elle est. !1s. ~eclarent qu i~s f~~ la guerr~ est arrivée à Zaleczyki, hier pour établir me a été inaugurée aujourd'hui. L'atta-

111!. Hitler déclar~ ensuite que la Polo- où sa propre résistance ne suiiirait pas>. Mais les gouvernements allemand et precuement contre • e .regime actu~ le contact avec le. troupes soviétiques oc- ché de presse de l'ambassade d'Italie a 
&ne est un pays multinational, tout corn- Le Führer rappelle les avertissements russe savent ue chose : ni le Reich ni allemand, car ce r~~~e, pou~uit cupant la frontière polono-roumaine et donné lecture d'un message du CQTllte 
~e l'anci,nne Autriche, où sévissait un qu'il avait adressés à des personnalités po- la Russie ne sacrifieront un seul hom- des ~uts de g~erre ~lhnutes •• Et bien, pour fixer la délimitation exacte de la Ciano qui a été accueilli avec enthou -
éegizne d'oppression et où les Allemand< li tiques anglaises - il cite M. M. Eden , me dans l'intérêt des démocraties occi- messieurs del emrirebmondial ,de la !frontière. siasme. Sur la tel'I'&sse de l'immeuble 

laient maltraités depuis 20 ans. Churchill, Duff Cooper. Il avait mis Je dentales. Les expériences de quatre an- Grande-Bret~~e. es ~ ?~ l Alle- Kuty n'a pas encore été oocupée po où se tient l'exposition et d'où l'on jouit 
r •. J'avais essayé, continue l'orateur, do peuple allemand en garde à l'égard de ces nées de iJuerre suffisent pour les deux magne sont. infiniment limites. Nous Jes troupes soviétiques. d'une admirable vue sur le lac on a 
faiJser ici également une formule de rê - hommes politiques, mais il n'avait laissi< Etats et les deux peuples. Nous savons avons parle d~ ces buts avec des On apprend que le commandant sovié- reconstitué le c covo > de la rue Paolo 

&lement Qui aurait conduit à un compro- subsister aucunn doute que l'Allemagne que l'un après l'autre nous aurions R~ses et ce sont les voisins intére~- tique ne désire pas tJéner Je passa/Je des ré- da Canobbio. Au cours de la première 
:1~· Je m'étais efforcé de tracer d'abord n'aurait capitulé devant aucune menace, l'honneur de nous battre pour les ses les plus proches. ~es Angla~s 1 iulliés polonais en Roumanie. Même su journée on a enregistré 5.000 visiteurs. 1 

Ouest, puis au Sud une frontière déE- comme devant aucune violence. idéaux des démocraties occidentales. pensent que nous pournons venir Ile territoire occupé par les forces soviéti- Aujourd'hui commence à l'université un 
~:ti"e Q~i, région par région, aurait écarté Au cours de la derniêre phase des pour- Nousavons l'intention de prendre nos in ~ u~ conflit avec eux à ce su • qucs, les rélutJiés civils polonais reçoiven cycle de conférences sur l'Italie qui "" 
llnns<;cUilté de façon à assurer à l'Allema- parlers, à un certain moment, l'Angleter- térêts nous-mêmes en mains et nous a- Jet. Mais nous ne ferons pas cela. souvent l'autorisation de se rendre "n poursuivront jw!qu'au 1er octobre, da-

• 
1
• Paix future. J'avais rfossi à m'en-1 re a cherché à provoquer un ~hane;c .ie vons trouv• que nous pouvons les ·pren- (Voir la iuite en 4i!:mc pae;e) l Roumanie. te de cl.6ture de !'Exposition • 

• 



2 - BEYOGLU 

LA PRESSE TURllUE DE CE MATIN VIE LOC LE 
LE MONDE DIPLOMATIQUE 

LE NOEUD DE LA SITUATION soviétique. On sait que jusqu'à ces Légation des Pays-Bas 
SERAIT-IL A LA FRONTIERE DE LA temps derniers, la Yougoslavie n'avait On apprendra avec d'unanimes re -

ROUMANIE ? pas établi de relations diplomatiques a- grets la triste nouvelle du décès, sur-
Sous des titres et en des termes di/- vec la Russie bolchévique ; même !'in- venu à Ankara, après une courte mala­

lérents, tous nos confrères expriment tervention amicale tentée en son temps, die, de Mme Visser, né Jonkvrouw 
les mêmes préoccupations. par la Turquie, en vue de l'établisse - Hooft, épouse de S. E. le Dr. Ph. C. 

M. Ebbuziyazade Ve/id observe ment de telles relations n'avait donné Visser, envoyé extraordinaire et minis-
dans Je cYeni Sabah>: aucun fruit. Mais maintenant, nos amis tre plénipotentiaire de S. M. la Reine 

Suivant les nouvelles que publient Yougoslaves ont mis de côté leurs hé- des Pays-Bas en Turquie. 
nos confrères du soir, les Allemands sitations. La décision du gouvernement Nous prions l'éminent diplomate d' 
et 1e8 Russes, qui se sont réunis à de Belgarle ect-elle le fruit de sa seule agréer nos respectueuses condoléances. 
Brest-Litovsk auraient publié un corn- initiative ? Ou bien a-t-il cédé à une VILA VET 

muru·que· c~mmun. Suivant d'autres con intervent'.on ou à une médiation ? 
v 1 • • Les immigrants de Roumanie 

frères .le fait que les Ru"se" occupent En tout cas, il est évident que es eve- Le vapeur c Samsun • affecté au 
la frontière polono-russe rendrait im - nements d'Elurope Centrale ont com - transport en notre pays des immigrants 
possl.ble t~ute descente des AJ!emauds mencé à avoir 'llne influence sur les Bal- . .11 . 

v turcs de Roumame appare1 era auiour-
vers les Balkans. S'il faut en cro'•e cet- kans. Le moment est venu pour les E- C . 

u d'hui pour onstantza. Il dott ramener, 
te dernl"e' re nouvelle, on peut est1·mer tats membres de \'Entente Balkanique • . en trois traversees ,.uccess1ves, un to-

avec la plus grande rigueur contre les 
coupables. 

L'application du plan de recons • 
truction de la Ville 

Le bruit avait couru que l'applica -
tion du plan de reconstruction et de dé­
veloppement de la ville serait ajournée 
en attendant un éclaircisement de la si­
tuation. Une personne compétente de la 
présidence de la Municipalité a déclaré 
que le plan ne sera ajourné e n aucun 
cas. Le dégagement de l'artère condui­
sant d'Eminonü à Unkapan qui cons­
titue le premier point du plan sera en­
tamé et poursuivi sans aucun retard. 

Seulement on ajournera les adjudi­
cations qui avaient été ouvertes récem­
ment et étaient demeurées sans résul -
tat. 
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La guerre sur les deux fronts 
Les communiqués officiels 

·Il 1 11• 

COMMUNIQUE ALLEMAND [ COMMUNIQUES FRANÇAIS 
Berlin, 19 A.A . - Le haut com111ande- Paris, 19 A.A. -Conununiquét1 du 19 9 

ment de r armée communique : au matin : 

SUR LE FRONT DE L'EST : Une arcaque partielle de l'ennemi mJ 

La dissolution e.t la capitulatron des res- cours de la nuit dans la région Est de Io 
tes disper1-és ou encerclés de /'arm6e p;,-

lonai~e continuent rapidement. 

La baraille près de la rivière de Bzura 

est terminée. ]usqu'ic1 nous avons recueil­

li 50.000 prisonniers et un innombrable bu­

t;n. Les résultat s définitifs ne peui.:ent pas 
enco1·e être appréciés. 

1 
Un plus petit groupe d'ennemis fut a -

néanti au Nord de Lemberg .Nous avons 

laie 10.000 prisonniers. Lemberg fut invi-

Sarre fut repoussé.e. 

* Paris, 19 A.A.- Communiqué du 19 9 
au soir : 

Une attaque locale ennemie dans la ré­

gion Est de Lablies fut repou~e. ActivitP 

de l'aviation ennemie dans la n1ême ré 
Sion. 

COMMUNIQUE SOVIETIQUE 
tée à capituler. Moscou, 19 A. A. - Communiqué de 

Devant Var.sovie, /es opérations repri- l'état-major général de l'armée rouge : 

rent, le parlementaire polonais n'étant Durant la 1ournée du 18 septembre, Je:; 

pas venu. Les Polonais défendent la ville troupes de farmée tt>uAe continuèrent de 
que la situation est de nature à per - de se réunir en vue d'examiner la situa- ta! de 3.500 i"mrru·grants turcs. Ce•1x-c1· Les agents signaleurs 

'" sans s'occuper de la population comp - re1eter les troupes de l'armée polonaise et 
mettre d'envisager les choses avec op· tion. seront débarqués à Eregli et installés et les intempéries tant plus d'un million d'habitants. occupèrent, au soir: 
timisme en ce qui a trait aux Ba:lkans. A QUI LE TOUR APRES en diverses localités de la Thrace. Il a été décidé de prendre certaines L'armée aérienne exécuta hier, encore 

D'autant plus que nous trouvons dans LA POLOGNE ? Les élections au sein du Parti mesures en vue de faciliter la tâche des quelques attaques. En général il ne fut 
Au Nord, en Bielorussie Occidentale ' 

un autre journal un affirmation sui - . Les élections des membres des con agents signaleurs qui règlent la circu- plus néce«aire de ln mettre en oeuvre sur 
f M M Zekeriys Serte/ examine une 

vant laquelle les Russes auraient our- · · seils d'administration des sectiO'llS ré lation en certains points de la ville et le front oriental. 

Viole, Swierlciany, Je noeud ferroviaire de 

Lida, la ville de Novogrudek1 les villes de 
S/onim, de Wolkowysk et la station ferro~ ni des garanties de vouloir respecter lois de plus, dans le cTan" la situa- gionales (« ocak • ou foyers, c nahiye • notamment aux carrefours les plus po-

l'indépendance de la Roumanie. tion économique de /'Allemagne. et • kaza >) du parti commenceront à puleux. La petite plate-forme surélevée 
· d 1 p La Russie soviét'que, dont elle espé- , A la suite de l'ecrasement e a o- partir du 28 crt. Elles dureront jusqu' ou ils se tiennent sera entourée d'une 
od · be 1 rait qu'elle lui vendrait des matières 1 d . logne, qui s'est pr u1t aucoup Pus en janvier. En vertu des nouvelles di,,_ p aque e zmc. En outre une sorte 

vite que l'on ne s'y attendait, on cro- premières et ·des denrées alimentaires, positions adoptées récemment, les élec- 'd'ombrelle les protégéra contre les ra­
yait fortement que les forces alleman - a fait savoir qu'elle exportera ses _mar- tions des Conseils d'administration des 1 yons torrides du soleil en été et une pe-
d dra. t ! d. t· d la Rou cihandises contre des deVlses libres, • . es p:ren ten a 1rec 10n e - , • c Kaza • ou communes doivent être re- tJte tente en toile imperméable les ga-
manie. S'il se confirme qu'une barrière 

1 
c'est à dire qu'elle demand~ a etre pa- nouvelées tous les ans. rantira contre la pluie et la neige en hi-

est opposee a ce e mvas1on que on e-1 . . . Les cours professionnels ver. 

SUR LE FRONT OCCIDENTAL: viaire de ]aglewiczi, sur la ligne Minsk · 
Faible activité d'artillerie et de pntrouil Brest-Litovsk. 

Au Sud, en Ukraine Occidentale, Je noeuJ les en plu~ieur:s endroits dans la région 
de Sarrebruck. 

de Sarny, le$ villes de Luc, de Stanis/a ~ 
Nous avons constat~ que /'adversaire se 

wow, de Haliez, de Krasne, de Buczacz. 
livrait à de nombreu.Y: travaux de fortifJ'· 

cation des campa~nes. • 

Aucun combat aérien n'eut lieu. 

L'avant.garde de l'armée rouAe s'appro­

che de Lwow et de Vilna. 
• , tt . . l' · yée comptant. La Roumarue, la Hon - · 1 

tait unanime à considérer immédiate, gne, 1:1" Youg?s~aVle, la. Bulgarie et la pour les ouvriers Un modèle à cet égaro est préparé . (\ 1 , 
une situation tout à fait nouvelle serait TurqU!e ont -~e. obligees de pre~dre C'est à partir du 1er octobre qu'en-lpar les ateliers de la Municipalité. ~ ll e C.J u es 1• ri·c· i si 0 Ils s li I' 1 a Ill a Il œ U"' 

éée 
1

1 certaines dectSHlllS en vue de regler . . . 
cr . • . . t 1 . "t' de tre en Vlgueur la 101 pour l'accr01sse - A LA JUSTICE l 1 • • ' 1 · ' I' ' 

Mais cette situation, que l'on doit con leur econo!Dle smvai: es ~ec.essi es ment des connaissances professionnel- \ rt i s ra eu 1 <J ll e rc:1 1 SCP pat• (l r Ill ee 
siderer avec satisfaction du point de l~ guerre. Elles ont mte:'11t 1 e:c~rtae~ les des ouvriers travaillant dans les en- Les tribunaux à l'étroit p 
vue Balkanique, présente un côté fai- bon des den~, prod.uiti'! agnco es treprises industrielles et minières. La au local du Cadastre tt 11 r Ill:\ Il tl (' (in 0 l 0 C..J Ile 
bl Elt 1, .... b. d t autres pouvant être utiles pour les be - . . . . 

e. on ne sa1. com 1en e emps, . • . 1 d1recbon du commerce reg1onal a drE!'t- L'expérience a démontré que 10 tri- 1 

il subsistera. Nous en avons pal'lé hier soms .de la _d;fense nationale. Et es sé une liste de 60 institutions de notre bunaux ne peuvent fonctionner à l'aise La l?par·tition des 10 divi <> ions allemandes.-? e'-' dé-
, ett 1 En t la B prodmts hmttes en nombre et en quan- . . . d . ét d 1 d. . 
ac e pace. annexan essara - 1, rt t" Vllle qm seront mtéressées par la sus- au el'mer age e a 1rect1on du Ca- ci·~ 1• 011 s t!e 1·tt,·it-nlaJ'Or.-Comill~nt f'ul exe'-
b. 1 R . , tités dont elles autorisent expo a :on . . . . d t . 1 3 

. . . ' '" 1e , a oumarue a paru s assurer un 1 • • • , • h d dite 101. Une commumcation leur sera as re , es e et 9 e tnbunaux c1vtls 
. . , . h M · · l"t' ·1 nepeuventetrecédesquenec ange e . . , tét' • t ' I' l t 1 f" ! 11111• 1 · ternto1retresric e. a1sen rea1e1 1 fa1tepourlesmv;terasemettre ·enrè- on eramenesaulocaldelaDirection CU" t" ceri: <'111 ('" 1,•o..; o .. ce, (,(· • . ;!( \'('J"Sa1re 

, el! devises 1ibres. Et par surcroît. ces pays . , C t 1 d . sera la pour e une source permanen- 1 rt d gle avec la 101 et a entamer des cours en ra· e e la Poste qui sert actuelle . 
d d refusent de se charger du transpo es . . . . d Pal · · 

te e anger. 1 • ,.1 dr t a l'mtention des travailleurs qu'elles ment e ats de Justice . 
.. Pour ce qui est de la situation de marchandises qu 1 s ven on · emploient. Les études en vue de l'utilisation de 

la Turquie au milieu de ces événement~ ! La prise de ces mesures par les pays LA M!INI~'"'·' • 1•·r l'ancien immeuble du conseil il'Fltat 
embrouillés, rappelons ainsi que nous ' des Balkans et du Danube s'impo'•it, 

1 
pour y abriter une pa.rtie de I'organ··~-

La loi contre la spéculation l'avons toujours dit, que nous sommes Leur trafic avec -l'Allemagne était b"sé 1 tk·'1 judiciaire de notre ville continll!' nt 
une nation virile. Nous pouvons regar- en effet sur le syFtème de l'échanre Les mil!eux intéressés en notre ville L'ENSEICNEM""M.; 
der en face, sans être éblouig, les évé- de marchandises.li est douteux que l'AI ont été avisés qu'une loi est élaborée 
nements et les dangers proches ou loin- Jem1gne puirne livrer désormais des par le gouvernement concernant les Les étudiants ne retourneront pas 
tains qui ont été créés, s1ns que nous produits ma~·ufaclurés contre les mar - me. ures à prendre dans le cas où l'on en France 
y soyons directement intéressés. Ceux chandi8e!' qu'elle achètera. D'ailleur.; ron"taterait sur les prix des vivres et L'ambassade de Turquie n Paris-.. ét« 
qui ont entre leurs malns les destinées elle est déjà débitr're enverd tous ces produits de première néc-cssité un chan- informée qu'en raison de l'état de gucr­
de notre Etat et de notre nation sont pays. Il est impossible de ee livrer à des gemer:t sus~eptible de constituer un cas re il a été jugé plus opportun que IP.s é­
des gens de beaucoup d'expérience. transactions à crédit avec une nation de speculation. Le texte en question tudiants qui font 1Jeurs études à Paris 
pleins d'abnégation et de patriotisme. I en guerre dont la monnaie est dépréciée J•révoit une amende pouvant allc-r de et qui étaient venus en notre ville à 
Convaincus dès lors que les destinées de En effet tous les p~ys o'lt i-té obligé• de 500 à l 500 Ltq~. à verser immédiate - l'occasion des vacances ne retournent 
la nation turque seront assurées avec 1 prendre des merures de défense !ipé- ment. Dans certains cas les biens du pas en France à la rentrée des c!Rsses. 
sagesse et clairvoyance nous pouvons ciales en raison de l'état de guerre. négociant convaincu de hausse iUicite LA PRESSE 
tt dr J t t lrt' t 1 pourraiet't être saisis et vendus au pro-a: en e. avec ca. m. e e . ranqm_· 1 e ou- Si les pays du Danube et des Bal- ft"t du Treso· r. 

t 1 t 1 t t La revue médicale mensuelle es es even ua' es qui pourra1en sur- kans peuvent demeurer neutres jusqu' . . 
gir l bo t 1 t 1 "bTt' d , M. Saffet. dtrecteur,de la section de Nous venons de recevoir Je dernier 

LA. GUERRE ATTEINDRA TELLE LES au . hu 'MI s _aul;Aonll a posSlbl11 e. e s !'Economie à la Municipalité qui vient numéro de la revue médicale mensuel-- - enrlc 1r. ais emagne oquee par d . , . . .. . 
BALKANS ? t t .. t c rentrer en notre Vllie s est trouve ,Je « Tib Dunyas1 • organe de la société . mer e par erre ne pourra pas res1s er · A k 1 d 

1
,. . .. 

à d l d . Eli a n ara ors e elaboration de la loi d'hygiene mentale turque. C'est la question que M. Asim Us une guerre e ongue uree. :J e s~ 
1 

. . d • . 
d 1 • .t. d sur a repress1on e la speculat10n. Il Au sommaire nous relevons des ar _ .e po.e dans Je <Vakit.. li y répond veTira ans a necess1 e e conquenr f . , . . . , 

1 ·r· 1 a ourn1 ace propos aux autor.tés corn- trnles dus a des plumes autorisées De c;omme ~u;t : 

Le théâtre de guerre qui a une im -
portance vitale pour l'Allemagne est le 
théâtre occidental ; c'est-là que se dé­
cidera le sort de la guerre. C'est pour­
quoi, dès à présent, elle est en train 
d'y transférer une parties de ses forces 
de Pologne. Ceci démontre que !'Alle -
magne, tant qu'elle n'aura pas assuré 
de façon easentielle sa situation sur le 
front occidental n'entreprendra rien 
dans la direction du Sud. Les Alle-
mands qui, durant la guerre générale 
avaient avancé jusqu'à Bakou, ava.:ent 
écrasé d'un bout à l'autre le territoire 
de la Russie soviétique et avaient oc­
cupé aussi, entre temps, le territoire 
polonais, avaient dû abandonner toutes 
ces régions en vertu du traité de Ver­
saHles. Instruits par ce précédent ils n' 
éparpilleront pas cette fois, Jeun; for -
ces à !'Elst et a.u Sud tant qu'ils n'au­
ront pas réglé leurs affaires à l'ouest. 

Mais le fait que la Rus~ie soviétique 
a outrepassé ses frontières occidentales 
et a occupé la frontière méridionale de 
la Pologne, jusqu'à la Roumanie et à 
la Hongrie, a amené une modification 
essentielle de la situation stratégique. 
Les armées allemandes qui pourraient 
être tentées de pénétrer de Pologne en 
Roumanie trouveront devant elles une 
barrière. l'our pouvoir avancer de la 
Pologne vers la Roumanie et la Mer­
Noire, elles devront se battre contre 
les armées russes et marcher en terri­
toire ·hongrois, ce qui est actuellement 
imposdble. 

par es moyens p1c1 1que!> ou par a •t t d . . · . . · 
l . 1 . t . . pe en es es preetS1ons qut confirment nombreuses correspondances de J'étran guerre es pays qui m ~on necessaires 1,. . . . . · -

d . t d . . Et 'est mtent1on du gouvernement de sevtr ger y figurent aussi u pom e vue econom1que. c en · 
rafron de ce fait que la situation des 
pays du Danube et des Balkans est dan­
gereuse. 

Seulement les armées soviétiques 
sont parvenues à la frontière roumaine 
avant les al'lllées allemandes et 1'ont 

La (~(>111éfl ie a11x cf'nl 
actes di \-e1·s ... 

• Drut.sci1t 7irumi~1V.1~ 
A [1..gt.SCll~StKr 
W" pollil!(~I l'trbdMdr 

L 

UNE CART1' GENERALE DES OPERATIONS EN COURS EN POLOGNE 
Les trat'ts noirs indiquent les troupes 

polonaises encerclées 
allemandes et les rayures, les troUP~ 

fermée. Cela démontre que les Soviets 
ne sont pas disposés à favoriser une 
descente des Allemands vers la mer-

Escroc inlemationall le gardien d'une fabrique à Kantarciler, Rome. 19 - Au 6ujet de la composition nient allemand,· ce~ positions étaient e' 
Ali, fil~ de Mehmet, _est né à Tripoli,enj r. Mumhane, a pris fin. Il a été démontré et du nombre des forces allemande> op,:-: clusivement défensive>. En effet, les J.I 

Libye. C est un escroc international connuj• que le prévenu avait perpétré son affrtux rant en Pologne, le rédacteur diplomati - lemands ayant a~suré sur ce front un 1J/ 
quia donné du fil à rétordre à la pohce del crime dans un but de vol. 11 s'était in _ que de l' Aaence Stelani est en me~ure del rage puissant contre toute possibilité . 
d1ver.i pays d'Europe et d'Afrique. Il a troduit dans la fabrique •en vue d'-por· fournir certt1ins détails qui rectifier.t /esl menace vers Varsovie , opérèrent sur 

Noire. 

LA SITUATION S'ECLAIRCIT 

M. Yunus N adi considère la situa 1 ....... 1 
surout «opéré> en Bulgarie, en Roumanie ter quelques lots de marchandises et le informations 1nt>xactes pubhéL.s à ,.e pro- ailes. lis y déclenchèrent une opérsf1' fion avec optimisme, dans le cCüm 
et en Grèce. Récemment, cet intéressant gardien «:::evki ayant voulu l'en emp"ch··r, pos. 1 de vaste envergure qui, à part /es opéf6 

huriyet> et la «République> : "i .... ... 

p~rsonnag:e avait transféré en Egypte le il lui avait pris la tête dans un sac et l'i3- Au début de ~t:pte1nbre, cinq ar11.ées Al- fion!> dans la zone du «couloir» fut 1111 

Si, effectivement, le pacte de non·a- théâtre de ses exploits. vait projeté dans Je chaudron. lemandes étaie11t alignées comme . .;;u;'t le née surtout par l'armée de la Prusse 0,, 
gression russo-allemand se limite à la JIP' 

. . Or, depuis quelques temps des vols per- Mansur a nié obstiném·ent jusqu'au bout long des frontières de la PoloAne : rientale, au Nord et par celle de la Pologne et enfm aux rivages de la Bal- • é . . . . -~ 
. . petr s avec une remarquable habileté a- Dans son réquisitoire le procureur M Armée de la Prusse Orientale , 8 d1v1- te Silésie, au Sud, ayant comme obJt" 

tique, on peut s'attendre a ce que d'au-
1 

· - é · · ' · • 
. . . va1c•t éte d noncés à la pohce. L'e signa- Ubeyt a soutenu que les faits relevés à ls::a sions; commun Varscovie. 11 tres comphcat10ns ne surgissent pas . . . r • 

d , . d d . . li lement donné par divers victimes de ces charge du prévenu sont suffisamment Armée de la Poméranie, 5 div1\ions; Les i_3 divi~ions aliAnées sur .le froff ~ ;sd evenements e ces erniers JOUrs !audacieux coups de main concordait. Les probants. l~ conclut à la culpabilité, plei- At1née de Po~nanie, 13 divùûons; Po~nan1e re!:itetent en un premier mot1_A1" 

e 
1 

ans ce cas, on peut considérer corn- agents de la Ilème Section ne tardèrent ne et entière d·e Mansur et requi"ert con- à peu près complètement inactives, ttifl". me naturel que la gu f sse e cl 1 Armée de ~ilé~ie, 6 divisions; 
. 

' 
erre se a x U· pas à s. rendre compte que le redoutable tre lui l'appli"ca..: 0n de l'art 450 de la 101. A • S • que /'encerclement fut rapidement efft' t ntre I Ail d' -'" u rmee de la Haute ilesie, 8 divùûons Ji 

stvemenl e !'An emagne, une pan. , IA!i était à Istanbul. D'actives recherches pénal qui prévoi"t la pei"ne de mort. Con- tué par les armées de la Pru.<se orieflr 
t l p ne 1 t 1 F Total: 40 d1visionsJ dont 6 COn!:itituées 

e a o og , g e erre et a rance, , furent organisées et l'on retrouva les tra- sidérant toutefois que le criminel, au mo- et de la Haute Silésie. 
de l'autre. 1 d r· d .. d 11 é é • par des éléments cuirassés. 

. . 1 ces e 1n iv1 u. a t arreté avant - ment de la perpétration d'e son acte, n'a-
Le potnt le. plus important dans tout hier en flagrant délit au moment où il vait pas 21 ans révolus le procureur est Ainsi qu•iJ résulte de cet a11gnement.le. Lord Londonderry proteste•"Ai, 
1 édu1t pour no . t d 

1 
• ' forces allemandes les plus importantes é- Lo d 19 Lo d Lo d dCJ" ce~ se r us au. our u 1 tentait d'escroquer 25 Ltqs. au directeur d'avis que sa peine soit commuée en ce!- n res, . - r n oll . .A 

ma.mtien du atatu quo balkaruquc et de d B d B taient alignées en face de Posen, dans la ancien ministre de l'avi·ation et a.Jlli 1-", • • • • • • . 
1 

u azar e ursa, Avenue de l'Indé - le de 24 ans de prison Jourde. ~ 
la secunte en Méd1terranee Et s1 nous pe d à Be 1 A dir.ectio_n_de Varsovie. c·est cet élém·en· t. de son.ne! de M. von Ribbentrop aJllloJI. -~' · • n ance yog u. u cours d'une prochain« audience,on ., .. 
ne Parlons pas de la Mer No1·re c'~t fait qw influa sans doute sur les dec1swns qu'il poursui·vra en i"ustice ce••V q111r# ' ~~ La · b d K entendra l'avocat de la défense. ~ 

t . . . 1am e e evser d d 1 · · • · -~ parce que nous avons ouiours estime U rta" y bl , à 1 . be u commun ement po ona,. qw, preoccu- IIDS en circulation le bruit de son ... 
1
., •. 

• n ct in Q§ar a esse a JSm , La montre pé · 1 ,,. 
que cette mer n'était pas exposce à un , . , • . surtout de couvrir la cap1ta e contre la tation et de son internement sotl9 

. . . . d un coup de canif à cran d arret la Jeu- Nous avons relaté J'aventure de cette 
danger imminent. Nous n'avons Jama1s J . . . . menace qui se dessinait du c6té Ouest , culpation d'espionnage. 
douté que les Russes et les Turcs qui 1 ne KevS'c-r. hab1t"".t dans la même mai. - ieune !'Ile d'exce!l'ente famille, Halide,q11i concentra dans Je quadrilatère Posen -

1 son que lUJ à Eyub, Eski-Yem Mahalle avait eté déférée au Ier Tribunal pénal de Th · d · Il · ,. ·11 's .. sont les principaux riverains de la Mer (litt< , . . . om - Lodz - Varsovie es masses 1m - s craignent d etre torp1 e · 11 . Mais la grande Allemagne a-t-!'llC Noire songeraient avec tout le soin IL rallement 1 ancien nouveau_ quartier). paix de Sultan Ahmed sous l'inculpation posantes de divisions - cel/es-/à mêmes Lisbonne, 19. - Le vapeur brital')l\, 
renoncé à atteindre la mer dans le Sud? 1 a po •ce a o.tvtrt ··.ne enquete en vue d'avoU" volé la montre-bracelet de son a- . . Co . d /1 

• . ,. dont elle est digne à la sécurité sur . . . . . . qur plus tard, par swte de la manoeuvre que • nax • avec une cargaison e 
··.Pou~ apprec1er l 1mpo~ce de ces cette mer. , d établir l<t causes et Ifs cm:onstnnces de mic:_ H9§1~e~ chez qui ~lie était, par sur- tournante des Allemands,, demeurèrent les minérales appartenant à la co. ~· 

mod1f1cations qm se prodmsent dans Toutefois dan ét d b. t• cette agression. croit, en v1S1te. La prévenue avait préten- encerclées dans les deux poches ayant est immobilisé dans le port de J.,IS _,, 
la t t• lit" t ·lita" d l' ' s une u e o iec ive, 1 d !' b" . . er· 
E s1 ua ton po ique e m1 Ir~ e il est impossible de dissocier la Mer-1 Dans la cuve... u que o iet lui avait été offert en ca- respectivement pour centre Kutno et Var- nes. C'est le 9ème bâtiment de c er 

urope centrale et dans la partie sep- N . d B 'ik et d Détr .• _ E Après de longs débats et des interro - deau par la plaignante. Le tribunal n'a sovie. refusant de partir en raison de J.a gJl ,. 
tentn 1 d B lk il suff·t d 01re, es a ans es 01.... n . . t~ 

ona e es a ans, 1 e con- ff t t . .1• ts f bl gatoires mu tii::les e' prolong's, le proc~s pas tenu compte d'e cette affirmation assez 
0 

h fi . re sous marine Terrorisé par ii'éveJI èJ' 
sidérer qu'une délégation yougoslave e e ' ces ro:s e emen orment oc 1 de l'ouvericr, convaincu d'avoir projeté malhabile d'ailleurs et a condamné Hali- d r, unt~ madrc Je 

1
° et~'èive ~én .partant lité d'~ torpi"l.lage l'eq' w·page pré/ 

rt ! h • . es pos1 ions e a ron 1 re n tatt pas , et• 
pa ;ra proc amement pour la Ru 1e (Voir la suit• "' 4~mo pa,e) dans une chaudi~c d-e savon en Ebullition de A un mois de prison. d1Uts les intention~ du haut commando • se laisser débarquer et emprjsOllll 

• 
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nier troglodyte de la Reynière. Il s'était 
annE d'une pioche, d'un pic, et, m'ayant 
souhaité une bonne nuit, disparut dans 
l'ombre. 
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LYCÉE ITALIEN et ÉCOLE COMMERCIALE ITALIENNE • 
J'allais m'étendre et bientôt des coups 

Tom Tom Solrnk Bcyo(Jlu 

INSCRIPTION TOUS LES JOURS DE 10 A 12 H 
LE ROI DE 

LA FALAISE 
1r6pétés m'indiquèrent que mon petit 
homme s'était mis au travail. 

Tf:L.: 41301 
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• Je dormis mais d'un premier sommeil 
agité. Et toujours ce bruit sourd de la \'fc éC()J101nÎ((lle cl îi11at1Ci{~re 1 

Par SIMON ARBELLOT 

J ' . dQ , d . 1 t L pioche dans le caeur de la terre. C'était avais men orm1r au vo an . e , . 
. . à devenir fou. Je pensais m enfuir. J'ou· choc fut si violent que JC me retrouva:.s 

hors de ma voiture embourbée, le ne2 ùa!ls 
le fossé . La nuit était noire, il plcuvaic. 
Sous un ciel lourd et sans étoiks, la Loire 
et ses grands arbres se confondaient dat.s 

VTis la porte. Une trombe d'eau me fouet­
ta 1e visage. J'eus l'impression qu>e la fa­
laise, sillonnée de larges rigoles s'affais~ 

sait doucement. A ce moment, une pier­
re, se détachant du roctrer, tomba à mes une même obscurité. Je restais étourdi, hé-
pieds, entraînant une avalanche de petits bété sur le bord de la route, se.1t..int sur 
graviers. 

mon visage lt: chaud contact dL sang. La 
première surprise passée, je. n'eus pas de 
peine à m'orienter. Il était un peu plus de * 

1.Je con1111erce lurco-égyp l ici 11 
--· __ , __ . ---

Alors que d'une part nos relations corn- fia:ues. 

merciales av-c l'Allemagne et certains L'HUJLE D'OLIVE. j 
autres pays, vont en se développant, on La quantité de l'huile d'olive exportée 
voit notre commerce avec certains autres vers l'Egypte a également diminué. Ce 
comme les Etats-Unis et l'E&;ypte recu1~r pays-ci importe ce produit plutôt de la 
progressivement. Gr~e et de Tunisie. Cette préférence 

dix heures et j me trouvais en rase cam­
pagne à plusieurs kilomètres de tout Je -
cours. Mon seul espoir était qu'une voi -
turc attardée se rendant à Tours eQt pifé 

je rentrai précipitamment dans le re· 
fuge et, la tête dans l·es mains, me jetai 
sur ma couche attendant la catastrophe ... 
Et toujours, là-bas, le martellement sourd 
et répété de la pioche continuant son 

LA REGRESSION n'est pas aussi due à ce que les huiles I 

d'olive grecqu-es et tunisiennes sont meil- Les débris des dépôts de la Westerp/a · tte dont la .t'iarnison polonaise avB.ir c>ppo-Le con1merce turco-égyptien a été satis~ e: 
lcures que les nôtres. Les commerçants &S une résistance acharnée. 

de ma détresse. ].attendis quelques ins · 

faisant Jusqu'en 1930, les importations et 
oeuvre insensée d'e mort et de ruine. les exportabons furent telles que les deux 

Je fis des rêves affreux. Les premières parties intéressées en étaient: content~s. 
lueurs de .l'aube me tirèrent de ma tor- En xgJI, avec la mise en application du 
p~ur. Toujours à n"lon chevet, souriant régime de contingentement, les mesures 
et attentif, le roi de la falaise m'obser- douanières prises des deux côtés ainsi que 

qui opèrent sur ce produit à Alexandric
1.::::=.::·:.·------·--------------------------­

sont des Grocs et des ltali"<ns et s'abou- 1 Une nouvelle légation de Hongrie tants qui me semblèrent des heures. Le 
clignetement soudain d'une lanterne, là- chent avec les exportateurs de leurs pays 1 au Japon 

• 1 
respectifs. Ce ne sera qu'avec d·es prix --o--

La ligne d'aviation K. L. M. est 

rétablie 
bas sur la falaise,, de béantes ouvertures 
que ne me laissèrent aucun doute sur les 
lieux. J ,étais chez les fameux troglodytes 

vait : 

-o--
bon marché que l'huile d'olive de Tur-: Budapest, 19. - Le régent a décidé la Le déparl a lieu de Naples 
quie pourra se maintenir sur le marché création d'une nouvelle légation au Ja· Naples, 19. _ Ce matin a pris le dé-certaines restrictions imposées ont été les . 

de la Reynière, 
- Vous avez un sommeil bien agité, 

mon enfant, me dit-il doucement, et vos 
causes d'une régression sensible du corn· é&J'ptien. pon et a nommé M. Cbika ministre a part pour les Indes néerlandaises le bi-

LA VALLONNEE. ITokio. moteur P.-KARB de la ligne K. L. M. merce. Les importations autant que les 1 
Enco!'-' un effort, sous la pluie déchaî- cris sont venus jusqu'à moi. La fièvre, Encore un produit dont la quantité ex- ayant à son bord des personnalités de 

exportations effectuées des 2 côtés ont 1 1 LE CONGRES INTERNATIONAL 
sans doute. Je vous ai préparé un vin 1 portée en Egypte a diminué, est la va - différentes nationalités et le courrier. 

née et, par un petit chemin escarpé, j'al­
lais atteindre la grotte d 'où s'échappait la 
lueur vacillante d'une lanterne. J'aperçus 

chaud buvez c'est la santé. reculé. . !année. Son importation est d'un certain 1 POUR LA PROTECTION DE Ce départ marque le début d'un service 
' ' Alors qu'en 1930 les exportations de la ,.. . . . . , 1 L'ENFANCE A ROME 

Il faisait jour maintenant. Je pris con- . , , . coté rendu difficile ps.r swte dune con- · aérien régulier entre Naples , les Indes région égéenne vers 1 Egypte eta1ent de la . . . , infe 1 
un visage qui me souriait. gé de mon hôte et voulu glisser un bil-

1 

dition imposée par 1 Egypte, de des c- -<>- néerlandaises et l'Australie avec dé -
- Qui que vous soyez, vous êtes le bien let dans la main. Il refusa. valeur de Ltqs 1»81.871, elles ~nt été en ter le !Oand préalablement à l'importa-1 Rome, w. - Le IVme Congrès Inter- parts •les lun<lis et les jeudis. Les pas -

Venu. E ntrez. Et i·e crus entendre qu'on J . l . h 1 .,_ 1931 de la valeur de 981.244 hvres. De- t·on ce qui· an~ente les frais de 17 i.l national pour la protection de !'Enfance t d H li d f t h - e sws p us ne e et p us ueureux . , . . . • , ....... . sagers venan e o an e on en c <!-b . . M . d 1 ét t 't pws lors elles n ont fait que diminuer 8 kil A ·' l'o rri· aura heu à Rome l'es 9,10, et II, Octo- . d f 
1 

. ,. N 
1 

o Jectait: c ais ans que a e es - que vous, mon bon monsieur, me dit-il . 1 paras par os. u cas ou. n a - rmn e er e voyage JUsqu a ap es. 
• 

1 
chaque année davantage pQur V'erur tom- verai·t à extrai·re, la vallonnL, du gland, bre prochains dans les locaux de la Cité On .t l . • . d. t d vous, pauvre monsieur · > en me raccompagnant jusqu'à la route. . . çc • sa1 que e serVIce aenen 1rec e 

J t • . 1 t"t . h · ber à 364 602 hvres en 1935, 286.899 h- t 1• tati· •t d Universitaire. Les su1ets traités seront H Il d , d . . d 
1 

d . e me ramalS pu o que ;e ne marc ais La terre éboul~e était ravinée par les aven expor on, on pourrai e nou· 
0 

an e a estination es n es avait 
t b · ·d ti 1 t t b · év vres en 1936 et 205.470 Ltq•. en 1938. 'veau acnuérir sur le marché 'gypti·en la importaots et de nombreuses adhésions • d . Vt:rs ce a ri proVt en e e om ais a- pluies de la nuit, le spectacle de la fa~ ..., c du être interrompu en raison e l'etat 

noui à l'entrée. Sous l'effet d'une corn - !aise désolant. j'aperçus, sur la route, m• LES MESURES ADOPTEES. 
1 
faveur dont jouissait ce produit. sont parvenues (à la Secrétairerie de l'U- de guerre en Europe et de l'impossibi-

presse d'~au fraîche JC retrouvai peu à voiture en piteux état et un car mati- Le gouvernement, dans le but d'encou- SULTANINES ET FIGUES SECHES nion Italienne d'Assistance à l'Enfan,e, lité de survoler les zones de guerre. 
, U é · · ·ll d · 1 · d u1•--'- ~ au Palais de Justice à Rome ) de la prcs mes esprits. n trange petit v1'Cl ar nal me ramena à Tours. rager l'es exportations vers l'Eiy-pte avait Les exportations e s wuuues et ·.1e ' 

b. h 
1 

• b · • '--al L part d'institutions publiques et privées et se tenait à mon chevet. Avec sa bar te e J'avais oublié cette nuit tragique qui pris certaines mesures parmi lesquelles figues sèches ont Bisse '-5 ement. es _ 
b 

· ' . · · · · d Calif · t d Gr"-- f t d'éminents médecins pédiatres et juristes !anche en pointe, ses yeux malicieux, le remonte à quelques années, lorsqu'en figure la crfation d'un serv:ice mantime raisins secs e omie e e .... e on . .' . . . , -o--
chef coiffé d'une sorte de capuchon sombre parcourant, C't:s jours derniers, la rubri- qui devait ainsi assurer l'écoulement sur sur l'e marché é&,yptien une grande CO'l~ du monde entier, a1ns1 que la participa- Ne\v-York, 19. - On vient de lancer 

Un nouveau croiseur américain 

ou aurait dit d'un de ces ctomtéS> dont il que des faits divers, je lus ces lignes: le marché égyptien de certains de nos currence à nos produits. Bien que les rai- tion des gouvernements étrangers. Ce un nouveau croiseur de la marine des 

est question dans les lég'cndes suédoises. « La falaise de la Reynière s'est à nou- produits. Nos exportations ne sont pas sins d\O Californie soient préférés aux congrès attirera sans doute l'attention de Etats-Unis, le« Helens >,de 10.000 ton-

1! me parlait doucement: veau et définitivement affaissée cette nuit parvenues pourtant à augmenter et bie'l nôtres du point de vue de la grandeur et tous ceux qui s'intéressent aux problèmes 
1 
nes. C'est le neuvième btiment de cette 

. relatifs à la protection de l'enfance, au se' "'e. Le plus ancien bâtiment de ce•te - Ne vous agitez pas, ce ne sera nen sur toute sa longueur.Depuis longtemps au contraire ce furent les importations de la couleur, l'on sait qu'ils ne peuvent . I " '• 
une simpl• éraflure sur le front. 'l'enez , la population habitant les grottes avait qui haussèrent. 'rivaliser avec les raisins turcs sous le rat>- pomt de vue hygiéno - sanitaire, juri -

1 

classe date de 1933. Ces bâtiments sont 

buvez ce petit marc du pays. C'est mieux évacué les lieux. Seul un vieillard octo- Cette plus-value d'importations avait 1 port du goQt et de la qualité. De même,'. dique et social. 
1

oaractérisés, comparativement aux croi-

que toutes ks médecins. Là, très bien .. génaire, •,;n dépit de tous les avertisse- été causée per le fait que des marchan-jles figues _sèches produites dans les deux;L'INAUGURATION DU PALAIS seurs de 10.000 tonnes des classes pré-
ct maintenant r.:posez-vous ... Vous êtos ments des autorités, y était demeuré. Son dises de provenance de l'Inde et de l'A· pays précités exercent une grande conl DE:cédentes, par une augmentation sen · 

ici chez le roi de la falaise et rien ne vien- corps n'a pas été retrouvé •. ménquc furent introduites dans notre currence qui se limite pourtant aux prix LA MODE A TURIN. . sible de la protection. Le blindage at-

dra troubler votre repos. pays comme originaires d'Egypte. C'est car les connaisseurs recherchent quand 1 . . 1 teint 127 mm. da?s la partie, centrale 
Je fis effort pour le remercier. Il m'ar- LA VILLA DE PONTECCHIO DE PO- pourquoi le gouvernement turc a déter- même les figues pour leur qualité. Tunn, "°·. - Le Palais de la 'mode :Ide la cerntur~ et_ s est prolonge P~; u?e 

rêta du geste. · é d 1 oc! · Cc sont 1- fr•'s de transport peu éle-( Tunn _sera inauguré au_ mois d Oct_obr •
1 

bande plus etro1t~ d_e _ 76 mm. d epa1s-LOGNE TRANSFORMEE EN SANC- mm pour les eux pays es pr uits -. ~ . . 

TUAIRE CONSACRE AU SOUVENIR d é · ée · -Ne dites rien! Sachez que je suis heu- d'irnportau· on et d'exportation par arti- vés qui rendent possible aux produits~prochain. A cette occasion, on organisera 

1 

seur vers les extremités. 
rcux d'être utile à mon prochain. Je n'ai cles et les a soumis à de nouvellc·s condi- grecs et californiens de rivaliser avec les es r unions et d·..:s assembl s nationales N d 

DE MARCONI . . 1 OllS prions n·.• ·orre.pon Rnts é -Pas souvent dt visite ici, je vis seul et tions et restrictions. produits turcs qui pourtant se maintien- ~e t~utes les catégQnes syndics es del v~ntuels de n'.écrir•, que sur un •eul 
c'est la Providence qui vous envoie. ~ Le but essentiel poursuivi par c:es con~ nent. Le marché égyptien 'est donc un dé-Il habillement. J coté de la feuille. PoloSne, ao. - Les premières et mer-

* ditions est que toute marchandise devant bouché toujours existant pour nos raisins "'"'·"'· "'· ....,.-,,..----,,,...---------_,,~...,,=,...,,,..-"!'",,,...-.,,.,==,...~=""'""" veilleuses experiences de Gugliemo Mar-
Jt regardai autour de moi. La pièoe . . . être importée d'Egypte soit exclusive- secs et nos figues sèches. ...... con1 concernant la rad1otran·sm1ssion ex-

Ou je me trouvais, taillée à même le roc pé . d . , à d . ' ment originaire de ce pays. L'es articles LES MATIERES IMPORTEES . . . r1ences estinees onner naissance à 
était spacieuse et meublée rustiquement. que l'Egypte nous achète sont les sui- Les matières que nous importons ,je' une nouvelle ère de civilisation dans Je 
Un feu de bois jetait de vives lueurs sur vauts sultanines, figues vallonnées, noix, l'Egypte sont : le fil de coton, les peaux• monde, ont été faites à la villa de Pon-
ces murs de pierre, découvrant çà et là . marrons, fruits secs. bois de ch•~ente, brutes de buffle et de boeuf, le henne, les • tecchio, aujourd'hui Pontecchio - Marco- , ~~1" 
des niches et des placards ingénieusement bois, charbon, fruits frais. plantes médicinales, lies fruits secs, es• ni, dans la province de Pologne. La vill:i 
aménagés. La pluie, dehors, faisait rage, LES FRUITS FRAIS dattes, les fibres végétales. 

d historique à été cédée par les héritiers du t:t la sensation de me trouver ans ce . 
Conf rtabl h d ef dit grand Italien, à la c Fondation Guglic!-o e et c au r uge m·e ren . . 

. . . mo Marcoru >, instituée comme on sait tnes esprits. Je questionnai mon bon gé- , ' ' 
n· . . . d par 1 Académie rotale d'ltalie,dans le des-1e que Je ne pouvais clissocier ans mon . 

1 

f . év d R. V v· sm d honorer et de perpétuer la mémoire 1lllagination 1 reuse e ip an m- . . 
kle ~t des petits lutins de Selma Laa;er- du génie inventeur. C'est ainsi que cct­
loff. te villa sera transformée 'en sanctuaire en 

l'honneur de Marconi. Les travaux pour 
la mise en état de ce monument aux as­

Alors que les fruits frais occupai-ent 
parmi nos exportations vers l'Egypte un 
rang très important, ils ont perdu dans 
les dernières ·années la faveur dont il 
jouissaient sur le marché égypti<;n et y 

ont été supplantés par les produits grecs. 
On -peut dire que ce fait set dQ aux dif-
flcultés que le g,ouvernem.ent égyptien a­

Les mesures prises en vue de la pro­
tection de l'industrie local<o et qui prohi- 1 

baient l'importation du fil de coton sont 
à présent abolies. Comme l'importation 
de cet article de l'Egypte est également , 

libre, les transactions ont repris. 1 

Bien que les mesures restrictives exis- ; 
tent toujours pour les autres produits, i! 

DlllATICA 
NAVIGAZIONE-VENEZIA SOC. AN. Dl 

1 IG1'E'i C0\11\IFRCIAL~S 
Départi pour 

C'est comme j'ai l'honneur de vous 
le dire, reprit-il. Je suis le roi de la fa­
laise. Pour un mauvais petit éboulement 

qU.i, l'an dernier, renversa deux ou trois 
t:abanes à lapins tout le monde s'est en­

flli. Je reste seul ici et personne encore 

pects variés seront achevés pour la pro- vait dressées •tnvers n"'I fruits, 
chaine c Journée de Marconi > l'e 3 qu'à la qualité des produ.its 11fecS. 

plutô 

' 5 B. •- · d avril 1940. ien que ""s exportattons e raisin 

y a moyen de développer les relations MFRAJ\"ll 
commerciales turco-égyptiennes en élimi-

1 
ABBAZ!A 
\'APl!IOGLIO nant les entraves que nous venons d'f-

Mt·rcrerrli 
Je111li 

20 !41•pff'ml1rt> 
2H ~t'11rembre 

4 OrtobrP 

[~ourgas, \"arnfi, Costantz", 

Gala tz, Brai la 

Suliua, 

irais vers l'ECypte continuent encore, leur 
quantité est négligeable. li y a pourtant 
moyen de les augmenter, mal&r~ la con-

numérer plu3 haut. 1 ~~~~--~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

l>as même eu messieurs des ponts et LA « SEMAINE D'ETUDES > ORGA­

cnaussées, n'ont réussi à me faire ps.rtir. NISEE PAR L'ACADEMIE PONT!Ff-
currence. Car, comme on Je sait nos rai-

Je suis né ici, alors vous comprenez ces CALE DES SCIENCES A ROME sins conserv-ent toujours leur saveur ex-
histoires d'affaissement de terrain, corn- quis-e et letll' bonne qualité. Les raisons 

tne ils disent, je m'en moqu'e ... Rome, w. - L'Académie Pontificale pour lesquelles les raisins de Gr.èce se 
Je me souvenais vaguement, mainte- des Sciences à Rome a décidé d'organi- sont main tenus sur le marché ~y·ptie'j 

n•nt, de cette catastrophe dont les jour ser des c Semaines d'Etudes > entre sa- sont qu'ils sont mieux présentés et que 
flaux avaient fait mention à l'époque et vants. La première de ces sem•'"es aura 1 · 1 b ··1 
Je b' ~· eur pnx est p us as et non parC'C qu i s 
b crus 1cn me rappeler que ces c ca- lieu du 10 au 16 décembre 1939, au Ca- ont un goQt plus agréable.' que les nô-
08nts à lapins > étaient des maisons ha- sino de Pie IV (Jardins du Vatican) et tre~ 

LES EXPORTATIONS EN COURS 
Les envois de tabacs à destination de 

l'Allema1ne continuent Avant hier on a 
néa;ocié la veote de 250.000 kg. de tabac 
de première qualité. 

Des exportations de marchandises et ar­

ticles divers ont lieu d'autre part à desti-

nation de la Roumanie, d'e la Grè<:e, de la 

Palestine et de l'E&YPte. 

LA BAISSE DES MANUFACTURES 

1 

l\écs et que le « petit éboukment > a- aura o thèm 1 blè 
"il" p ur e : e pro me de l'ê6e r>'aill1~urs ceci est une question qui m~- se de IO à 12 o/o sur les prix des manu - i 

"1 it Caus~ la mort de plusieurs familles, du monde, d'après les recherches fondées riœ une très grande attention pour l'ex- factures. C'est actuellement la saison oil 

On a constaté ces jours derniers une bais 

.. , 
011 

troglodyte faisait bon marché de la sur !·es mouvements stellaires ; sur l'e- de grands envois de marchandises se font 
··e d portation cte nos fruits frais ; afin que 

e des voisins de palier. nergie irradiée des étoiles et l'évolutim1 . . -""- f à destination de I' Anatolie Faute de 
E:n · . . . · ceux - c1 so1ent accuc..u.u.::t avec aveur sur · 

ta. vemc de confidences. 1! me racon- stellaire consécutive ; sur la rapidité de les ma hé té . 
1 

Qt t 
1 

a commandes cette année l'es négociants , 
lt rn · . , . . 1·c s -ex rieurs, e go e a s - ' • 

l. amtenant son existence d ernute, réception des nébuleuses extra galactique _,. uf'' il f ,.
1 

. t en vue de faire face à leurs engagcmrots 
e jou 1 , h . . lv--.u ne s LJ.sent pas aut qu 1 s so1e!l 0,, r, a pec c sur la Loire et, la nwt, ,et sur h;s ;>rocessus radioactifs et intra- r.rése t' _, é t . Io et de payer leurs bons qui vi'ennait à ~-
'4 t'ra · 1 · . . 1.1' n es c~.uorm men aux exigences -

<I· va1 . Mais quel travail ! J'eus fro'.d tom1qucs, constatés dans les météores et 1 chéance procèdent à une réduction des' ~ns 1 d ~a es. , 
•a . e os quand, m'ayant entraîné à dans les minéraux de la croûte terrestr~. L'E , prix dans l'espoir d'encoul"ager les ache -

Sll1tc a f d de 1 . L é .d gyplte est en ;llleme temps un pro-
Pris à u on . a caverne, Je corn- a pr s~ ence de l'Académie a nvité à l ducteur de fruits !refis. Le fait qu'elle en teurs.aL baisse sur lr~ soieries est de a à 
•onsacr q~ellc occ~pation m~n bonhom~ « Semaine d'Etudes • les savants du importe égj ilcment c ~t dü à la raison 3 %. Les prix sur le march~ intérieur des 
l>orte a t ses nuits. Il avait poussé une monde entier. suivantt ; les récolt< :s sont obtenues en articles de tricotage et autres ont éa;ale ,_ . branlante : un long couloir s'ou-
"Sit d Egypte sait ,ant qu'il , 1•agit de tel fruit ou ment baisse. 
<le ans le roc, percé de chaque côté LA NOUVELLE LIGNE AERIENNE d I L'ASSURANCE CONTRE LES 
~ .ialeries en tous sens. Non sans or- MILAN • e te pr<>d uit, deux ou trois fois par an 

<11 1 BRUXELLES. et au mcq •ent oil la ière récolte se trou- RISQUES DE GUERRE 1 1 m'expliqua : M·1 
._ J 

1 
an, ao. - A partir du 9 aoQt a ve épuisée dans les ai Jtres pays, la Tur _ Une réduction a été apportée ,'.'U taux. ai.._ e suis, je vous l'ai dit, Je maître ~ à f 

~lu . commence onctionner un nouveau s~r- quie par exemple obtilent la sienne. C'est d•es assurances contre les risqµes de guer- , •t à •ci. J'ai déjà rejoint à ma droite · d 

MERAl\O 

l'APIDOGLIO 

\'E>iTA 

-~BBAZI\ 

i, Oi.:tolll'r 

\'f'r! 1~ ~R l·rt 

12 01·tobre 

Pirée. \'aple•. Marst•illP. <Tên1·s 

Cavalla. Salonique, Volos, Pirée, Patra.•, 
Brindisi, .\ncônè, Yenise, Trieste 

En colcidem·p eu ltalie avec les h>1ucux bateaux des ~odt•tés I~··lia et 
Lloyrl Triestino pour les toutes dcstit1ations du monde. 

Facilités d& voyage sur les Chem. de Fer de l'Etat italien 
REDUCTION DE 50 "/ .. sur le parcours ferro>iairc italit•11 rlu port 1lr dé\ &r· 

QUt'llll'llt il la froutiè1«! el dl' la fronlière uu port d'em· 
harquement à tous le; pas.s'l~l rs qui cnlr~pn·udrons 
un voylige d'aller et rr!our par les paquebots de la 
UompaA'11ie •ADRl:\TIL\~ .. 

En outrr. elle v1~nt d lnst11uer aUB i tlèS billPI~ 
dirrrts pour Paris et Londn·s. via \' enist', Il des prix 
très r~duits 

Agence Générale d'b,tanhul 
Sar1111 fsk<>lesi 1;, 17, 1 '11 .\luinhaue, Galata 

Téléphone 148~7-8-!l, 1\ux bureaux de Yoyage< ~att11 Tél. 44914 861~. .. " .. .. W" Lits 

------~------------------------------ · FRATELLI SPERCO 
Ga.Jata-Hndavei1dJgar Han - Salon Cadde•l 

COMPAGNIE ROYALE NEERLANDAIS& DE NAVIGA'!'!O~ A VAPEUR !MSTERDAM 
ProchaJna d~partl pour Anver1, 

•/• ORIOS 

Rotterda1n. Amatel'dam 

df1 21 an ~·2 '."-f>1Jterut1rP 
vice e liaison aérienne entre Milan et pourquoi: 1 'Egypte imi >arte d'es fruits en- re qui s'était beaucoup élevé ces temps ; •in,... ma gauche toutes les grottes voi- B Il 

- et m . _ruxc es, avec départs de Milan les !un- tre sa l"C mière et sa seconde récoltes. derruers. Il a été ramené à 7,5 % pour 1 s El\ v J c E 1 M p O !t T .\ T 1 0 X 
Ire Versant ai;tenant en route pour l'au- dis, mercredis, et vendredis à 9 h. 45, Les Otan&t s et les ir .and~ produite• les marchandises embarquées à destina - vapeurs attendu• d'Ant1ierdam : •/• l!A R~ vers I• :!:l :'eptemhre 

tnllli royau:ne~ percerai de part en part (pour arriver à Bruxelles à 12 h. 3o) et en Egypte ,sont meiU. :u.res .que celles de tion de la Méditerranée et d'e !'Océan At·' NIPPON YUSEN KAISYA (Co.,pa1nl• de N .. 11at1on JaPO•alM) • 

A,·1 MAR . ..; 1lu 2:j a•\ 25 l-'ertt-1ul11e 

Je corn . départs de Bruxelles les mardis, jeudis, 
1
1a Grèce,. de Chio, d le Jaffa, de Sulta.'l- }antique et à 5 % pour les mêmes desti- Dép•rta pour ~ru.unique, Le Piré,., fi~nel\ . .llart;~ille1 et leè ports du Ja11un . 

"'!'\.. pris la fo11·e de mon ho.te et ne et s ed. à Sh ( J b '·, JT .\KODATF. li A.RU vrrs le 4 :\oT'em\Jre ~-"nais am is .30, pour arriver à Mi- lùsar,. ot de Finike et meill~ marché. nations si les marchandises sont em ar-
~~lltn Pas cher de l'avenir de ce « ro- !an à 12h.05 ). En prenant la correspo'l-j C'est à di, ·e qu'en fa cc <l'une pareille si- quées à bord de bateaux sous pavillon COBPAONIA ITALIANA TURIBMO.- UrgaU1.ation \londiale de Voya~es R!ier l~~to e >souterrain, La falaise, déjà crou- dance pour Milan, il est possible, de la tuation. lea' exporta ti=s de frl;lits frai• hollandais ou suédois. Le taux de l'assu . ntion rlP <h•"'~'"' •l'f!O••I. ]l;Jl.1 "' ··itim ·<. - 1;.I1,1 '"" .ai . - ''"I""' 1,.,,~ •. 
11\ine~ n·e résisterait pas à de nouvelles sorte, d'atteindre Bruxelles de Rome en. vers l'Eaî ''"'doivent se llimiter à des pro- 'ranC'C pour risques de guerre est de 2 % &>'Il. de ,..ducuon '"''"chemin• de te. italien·• S'adrnm à la C.l.T. et chez. 

et c'en serait fait bientôt du der- partant de cett -11 à h 1 N . FBATELLI Sl'EJWO Galata - Hudavonditar Han Salo- Caddelll TEL •<7!Y.l 
e VI e 7 · duits peu variés cm 11me 1e nilÙ\ 'et les dan1 l'Ev;ée et de i 3 en mer oire. 
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~ -BEYOOLU Mercredi 20 Septembre 1939 

40 degrés centigrade M. Hitler a parlé hier pour la 
première fois à Dantzig 

1 La vie sportive 
UNE NOUVELLE PREUVE DE LA 

SERENITE DE L'ITALIE 

-<>-
JEUX OLYMPIQUES 

LES RADIOPROGRAMMES 
SCOLAIR:i;;.q 

D'Afyon à Antalya • Cii 
Milan, 19. - Le c Popolo d'Italia 

NOMINATION DE LA DIRECTRICE relève que dans le domaine de l'école, 
(Suite de la zBre page) · tenant détourner les buts de A,uerre et di- SON OLYMPIQUL' DES 1 DE LA MAI ' ~ comme dans tous les autres domaines, 

L'auto s'~ève P6l' une série de brus- Au loin, un torrent glisse le long d'une L'Angielene devrait elle-même re que ses intentions réelle> sont de faire 

ques virages. Une brise humide et l~ère paroi : un torrent couleur d'è lait et cou- saluer Ja reaJisaJion de l'entenJe en· Ja suerre contre Je réj1me actueJ en A/-
SPORTIVES. l'Italie fasciste offre un spectacle de sè-

Le Comité Orgamsatwr a nommé Ma- rénité et de tranquillité exceptionneile"· 
nous caresse le visage. La tête rejette leur de brouillard. Un aigle énorme jail· lre l'Allemagne el la Hussie. L'en • lema•ne, ;e veux fui repondre ce qu1 >uit: 

a damt Ril1tn1e1111 d1rectrict <le la maison Alors qu'à l'ouest et à J.'Est de l'Euro-
en arrière, nous contemplons le ciel pro- iit et plane au-dessus de nos têtes. Nous tente germano·russe écarte en elfeJ c ·est pour moi Je plus &rand honneur 

olympu~ue des sportives. pe s'élèvent les flammes de l'incendie 
fond d'un bleu presque noir. Puis, à un descendons d'une montagne pour remon· le caucnemar qui ne laissait pas dor· d etre ams1 apprécié. 

Madame Rihtniem1 a pris activtm<nt et qu'un conflit sévit sur des mers qU.I 
nouveau viraie, nous recommençons à ter sur un·è autre, interminablement. En- mir les hommee d.EJa.1 britanniques 1'/ous avons éduqué protondément Je 

part aux travaux c.les Lotta Svacrd, l'or- ne regardent pas l'Italie, on peut trou· 
descendre. Soudain apparaît à nos pieds, fin la piste commence à s'abaisser pour à cause des envies de dom:inanon peuple allemand de telle fa,,.nn que toue 

.- ganisation volontaire des ftmmes finlan· ver un indice de.s dispositions et de l'é-
comme un grand nuage bleu foncé qui, de bon. Nous n'avons pas besoin de re· mondiale du regime actuel a.Ile· rell•m• qw est loué par l'otran11er il le " · • 

dai.ses pour la dc.<ense nationale et s Y est tat d'âme du peuple italien dans le ra.· 
fa"ttué de flotter dans l'azur, serait de· garder autour de nous pour sentir que mand Il n'es• pas vr~; que l'Alle s ...,, • • ~ • repous.e comme ,un po1>0n. 1 un autre q ·s t te l'exper' ,· ··~cé n'cessa1· re à la di 

h . ac w ou • "'' · c · oprogra.mme pour Jes écoles prima.ire> scendu s'étendre sur la plaine, le lac de la barrière est difinitivement franc ic et magne ve··• co · - 1· Uk · 1 
... nquenr rame. réi11me pouvait ;ouir de lapprobat1on de charge qui l'attend. qui vient d'être publié. Lorsque, sur le.S 

Burdur. Le lac de Burdur semble axoir que la plaine qui s'étend devant nous est Nous avons des intérêts Ires !mu- l'Anllleterre, ce serBJt un reg1me payé et 1 
.__ bé 1 t 1 oul-urs ,__arses dans la grande plaine d' Antalya, dont la tiè· •e's c; d , d . LE CHEF DES CONCUUl<S I voies des airs, bouleversées par de my>· ai.mur ou es es c ... ~..., " . epen an .. , nous sommes eci- entretenu par eux et JJ serart 1ntolérable 

1, tm hèr 'b t d• cette mati'n'- de haleine nous caresse le visag.:. d . f dr . l EQU1';STRES. térieux dialogues de mort, les leçow a osp e vt ran e • = es a ae en e ces m erets contre pout /'Allemagne. (.;ec1 est 1mposs1ble c/1ez 1 
d 'uillet t 1 réfléchit en un immense C'est une vaste étendue verte, mar! · l ••• d d . Les épreuves d'équitation des Jeux "e données aux enfants italiens par le> 

e J c es o... anger e n'importe que! CO· nous. et c est pourquoi c'est pour nous 
miroitement qui fait concurrence au SO· cageuse par endroit, où les roseaux al· le' 1940 sont placées sous la direction du lieu- maitres italiens se feront entendre, 165 

• t~és glorieux d être re1eté par ces mes - .'1 

1 ï tement avec les nénuphars ... Près du Le d" h . . . tenant • colonel, baron R. Sta<kelberg, audi\,eurs éparpillés sur Œes lieux O• 
ci • s lX· wt 1ours passes auront sieurs. 

Nous dévalons de plus en plus vite et pont Kirkgoz, les grands buffles noirs, sufhsammenl lait comprendre au nommé en août 1938 à la tête de la sec- l'on se bat diront : c'est l'Italie qui par· 

d .t à vautr's dans l'eau du ruisseau, soufflef'·. .Si ce::.: Messieurs pensent qu'ils dtJtour· tion d'équitation du Comité Organisateur. Je à ses enfants. 
JQ radieuse nappe bleue gran ' vue c monde entler que nous n'enfen -

• neront Je peuple allemand de moi, ils tien- b s k 1•·- · 8 Le · 1 l t d.isan • l 
d'oeil. Ses bords nous apparaissent ma. in- bruyamment en renver.sant la tête.. . '_ drons pas nous taisser faire. Le aron tac c ""'g est ne en 1 99. JOurrul. conc u en t, qu en • 

N hons d Antal L - nent ce peuple ou bien pour des etres """' A 31 ans, il était déià lieutenant • co· talie tout le monde a foi dans l'avenif tenant nettiement avec leurs plages iau-, ous ap~roc . ya. air se:
1 

L.E REC...L.E'JVJENJ' DEl-IN/1"JF 
nes d'oll si'€1ève une brume légère qui es· chauffe : c est une haleine de four qui caractére ou pour aussi betes qu ils le sont de de cavalerie. de jeunes générations scolaires ; aJ.ot'S 

• f . Et 1 Quel sera Je regle.ment d~l1n1t1f dans ce eux-mêm&. L un1té du Reich allemand De 1918 à 1920, i·1 se trouva a' la te-te que le monde '""tier est en flamm""" calade les flancs des coteaux environ- nous rappe au Vlsage. pourtant, au v.u. ...... , 
. 1 1 vaste territoire ? Cela dépe.ndra en pre - national-soc1a11ste a été créée par une f1- d 1 b d',t.,,.. · · d C éli · h li 1 +. d D nants, les enveloppes d'un voile ondul'CUX lom, a mer est apparue .. . u c u , ... uitation e ar e, qui W· c acun se rappe e es mo..,, u uce 

. 1 Antal a ~t d é à . 't 1 K nuer lieux des deux pays q. ui y ont leurs délité indissoluble. C.:es Messieurs peuvent ·t d''t f dé D · 939 il a Q ·q "l · · d' l veC 
et diaphane . .. .Y .... ~ e oss e un~ cre e, e e- 1 plus importBilts intérêts vitaux à défen _ na1 t: re on . . e 19~4 a x , 1 « uo1 u 1 arrive, 3e vous ec are a 

Au loin sur l'autre bord la ville de pez, qui se penche sur la Vllle comme un être persuadés que par leur propagande fait parue de la direction du club d S:. une certitude abwlue que nos buts se' 
Burdur d~rt étendue au so{eil. La terer balcon gigantesc:ue d'où les eaux de lai d~e. L 'A/Jemaane fart ici valoir des reven- rrdicule ils ne pourront pa9 amener Je peu Hubert, de r934 à 1937 de ct:llc de la, ront atteints >. 

1 
1 . 1 • ld1cat1ons limitées, mats inébranlables Ces pJe allemand a' la de'ta te Ces co u Fédérati'on Fi'nlandaise d'Equi·tati·on. En ne grisaille d-e ses maisons est barrée de P ame supeneure tomb~nt vers la mer e:i I . · 1 

• mcuitn:s ----o------
revendicatrons seront réalisées d'une ma • de propa•ande devrdJ'ent prendre des Je • 1 F ' 1 d · LES MORT grand cypr~ noirs qui semblent la clouer

1

cascades. I • . " • 1938 et 1939, il representa a man e a S DU COURAGEOUS 
. niere ou d une autre. L Allemallne et / ~ans d. prent 'ss Il• d'abord ch Lo dr 9 à la fois au sol et au ciel, pour l'empê-

1 
Antalya, la ville aux cascadc:s et aux . . a % ap 1 a ez nous. la Fédération Equestre Internationa!e. n es, 1 . - Les journaux pu 

. . . .. ! Rus~1e remplaceront ce centre d'1nfect1on s· o dec' 1 e cett •uerre d cher de S< diluer, de disparaitre dans le bosquets de pms, est aussi la Vllle ou . 1 n ar que e " urera J Le colonel Stackell:7crg a souvent été i~ blient la liste des surviva.nt.s du Cou 
poudroiement d'e: l'atmosph~rc et le mi- 1 fleuriss::nt les citronniers et lt:s orangers. 1 par une situ_a~ion qu'on pourra apprécier années, je ne puis seulement qu'exprimer chef des équipes de cavaliers finlandaîs 1 rageous > au nombre de 681 hommes 
roitement du lac. J'ai vu ici des orangers grands comme comme ~rSnJ/iant une détente. ma prtié pour le poilu français qui se bat dans les épreuves à l'étranger, et, en r937, 1579 hommes ::;ont port.és disparus. ~ 

Nous continuons à deve.ler. La frai- des peupliers, qui pliaient sous le faix Sj l'Ouest déclare que œci ne paurrait sans savoir pourquoi. lorsque les concours d'équitation nordi-! données sons susceptibles de rectifie& 
cheur du haut·plateau nous accompagne d 1oranges grosses comme d·...: petits me· avoir lieu en aucun cas et si surtout l'An· Si la &uerre dure tro1·s ans, cela dépec1- ques furent organisés pour la pren1ière, tions ultérieures. 
encore un peu, puis s'~loigne. Nous de· Ions. II y a des citronniers qui portent Bleterre dit qu'elle est résolue à s'y oppo- dra aussi un peu de nous. Si elie dure 3 fois en Finlande, c'est sous son égide -o--
scendons toujours. La chaleur augmente. jusqu'à près de dix-mille fruits. Orangerslser par une guerre de 3, Sou même de 8 ans, Je mot ccapulation> ne sera pas dam qu'ils eurent lieu. LES RESCAPES DE L'e ATHENIA 

Le lac, à chaque tournant, change de et citronniers sont réunis ici non pas en 1 ans, Je donnerais la réponse suivante : la troisième année .. pa, s plus dans la qua-' Londres, 19. - Cent cinquante rescJ' 

1 

L'Aii LA TELEVISION AUX JEUX DE . • . t 
couleur comme un cam~l~on. Maintenant vera:ers mais en véntables forêts. Quand emagne a accepté à l'ouest et tr1dme ni dans la sep1ième . .Le peuple al- 1 fie~ amer1cains de l' Athénia > se soP 

d HELSINKI. ..11 
Antalya aura le port que réclame et mé- au su de son empire des frontières dé- Jemand ne sortira pas battu de cetie /ut- i embarqués aujourd'hui à desLlnati<I" il s'étend devant nous comme un vaste 

drap de lit indigo foncé sur les bords. lf1n1't've en f . t d d 'f' 'Le Comité o_ rganisat,ur a accepté des Etats-Un1·s a' bord d'un vapeur q~ rite un hînterland doté d'une si merveil- 1 s a1san e gran s sacr1 1- te .. mrus 11 deviendra plus Jort et encore 1 
ces L'Aiie 1 t 1 offre du Min1stcrc allemand des P. T. T. a 't 't' . • . 1 t , leur Nous le longeons à toute allure en sou- leuse fertilité, cette source abondante de• · 1nagne vou u amener une plus fort. S1 quelque chose casse, ce seiD 1 va1 e e envoye spec1a emen a 

j · d" · · d'installer la télévision aux Jeux Olymp1· . t t' 
levant des nu&&es de poussière qui cou- vitamines ira porter au loin la JOie et la paix pltn1t1ve par ces renonciations. dans ces pays de ploutocratie, ces emp1 ~ 11n en ion. 

Nous av1·0 · é · · · 1 quts de 1940. Des transmissions sera.nt - • -~ _ -·- .. .--· rent un moment à le surface de l'eau, santé. ns cru avoir r uss1 SI certains res mondiaux con~t1•u1ts :sur la domination 
f données des lteux de concours, où te~ .-----------------~ puis y tombent. Nous arrivons à Burdur, auteurs de guerre n'avaient intérêt des peuples. 1 

que nous traversons sans nous arrêter, et La pt•esse turque à troubler la paox européenne. spectateurs n'auront pas tous trouvé P'•· lJ;( RO TTR et fi 
J , · ,LA GUERRE AERIENNE ce ; elles pourront être suivies par 10.000 _ _ .,-., J 

nous voici roulant sur la route l'Antalya e n a1 aucun but de guerre contre j • 
à · 1 é t• l'Angleterre ou contre la France et la pas personnes à la fois. En vue de ces émis- • qui se remet escalader, parmi es - , 1 e 1•e ma (fi - Naturellement , ils ne coin battent -U '-' · sions de télévision, on élèvera dto tentes 

boulis de "'ocs mauves, le flanc gris des _..__ 1 nation allen1ande n'en a pas non ·plus. eux-mêmes, mais ils cherchent d'autres \ 11 k ra 
montlli'les qui encaissent profondément 2 . Depuis que Je suis arrivé au pouvoir qu1 veuillent combattre pour eux. Ils i;. 

(Suite de la eme page) 
pour les spectateurs sur }( chHmp tle 

1 

Pallokt:nttae, dans lt voisinage 1m.médiqt )I'!' 

je me suis efforcé d'établir peu à peu vrent les bombes ·et les grenades; les au -
po 'nt d vue de la se'curite· du Stade. Ces ttntes couvriront une sur-

au 1 e · des relations de confiance avec nos an- tres mettent à leui disposition les grcna-LE TAURUS 
Burdur et son lac. 

Les faits récents nous ont montré · 
Ululœjla dépassé, le Taurus •urgit et ciens adversaires de la grande guerre. diers et les soldats. Quel manque de cons-

face de r40 X 14u m. La grand .. ·ur de I'l· Dette turque IJ1 
transmise sera de 2 X2,5 m. Si\~s-Erzeru.J, 11 

1 ~'· 
19 

q ue la Russie est intéressée à la sécu- J · ff . d' . 1 muge 
se dresse à l'horizon. 11 jnt:e-pose entr.! e ITie suis e orce aplanir toutes les cience que de condamner des million:i 
Afyon et Antalya sa haute muraille qui, rité de la Mer Noire pour le m~ins au- tensions qui existèrent autrefois entrel d'hommes à la mort ! Nous v<rrons com-1 ----- " 

lorsqu'on en approche, se résout en u:1.e tanN ltdque ses dive:sté~uëtt~ n
1
veberarnds. l'Italie et l'Allemagne et je puis consta.' bien de temps les peuples toléreront cette Mit pire_,encore qut: Je premier Au cou,· "' 

(Er~ou:, l!l 

. ~ations ~u Trésor 1938 s % i! 

forêt de pics encerclés die nuages blancs u oute que cet m r n eng o , u ter avec satisfaction que j'y suis parve. guerre l jdes ~ern1eres St:-r1101ne::., Je pc:uple allemand 

qw. se tordent d h reste, le statu-quo balkanique. n t"' t C 1 f a fBJt preuve , 110'1 >•>ulement de son 

"\1 l" .;/U~:;, 

comme es accroc c • u en ieremen . e a ut possible grâ- Une chose cependant est certaine; no•i; i 
Et c'est pourquoi nous n'hésitons pas ce à mes relations personnelles union, mais de son moral vraiment cou . 

F'·rm• tir -- -coeur. 
Aprb Bucak, nous commençons l'esca· 

ladc de cette chaine qui sépare !' Anato-

à estimer que la Sl'tuation est, plus ou avec allons répondre au défi et nous applique-, Il Il 1 b 1 11 . Lon<lre~ M. Mussolini. Ira eux. es eaucoup pus en 1ou~1as- ·· 
, . rons les mêmes méthodes que l'adver - . - ~e·v l" ork 

1 r, 'rlin~ 
OU DH!al"!' 

.. ) ... 
moins eclaarcie. j te qu en 1914. Nous oonna1ssons tous Je,~ • · · 

L'AMITIE GERMANO-RUSSE J'ai essayé la même chose en ce qui saire: Si les Anglais se croient invulnéra .1 horreurs d'une •uerr•, mais nous sommes Pari.-; 
li'e centrale de !'Anatolie m6idionale. L~ 1 F 6 

M H .. . C hid Yal . od .t concerne a rance. Tout de suite a • bics sur mer, il est très possible qu< le d"''dé à 1 à bo 1. Ad . 'Ji!; 11 

lOO 
100 T 

voiture s'engage sur des pistes vertigi­
neuses bordées, d'un côté, de pinèdes quij 
bombent leur dos épineux comme des hé-

. usey1n a ç1n repr ut , . . . ""'"'' s a mener nne 1n. v1en11c. 

d 1 Y . Sab h 1 , d pres la hqu1dat1on du problème sarrois moment vienne tr~ rapidement où nous que pourra. Genh<' ans e « en1 a » es pa6 es e ., . 

M 
. K f , M H'tl éco J ai solennellement renoncé à toute ré. appliquerons une arme où nous sommes c e1n amp » ou . 1 er pr • . . Le Führer précise tnfin que lts Alle - An;.3ter .:tr."' 

100 F. ·u.isses 
100 Flonns 

:.! ~ 1. ;, 

tj!l.I 

nJ·se I'ami'tr'' avec J'Anllleterre et la 'tvisiton 
1
de frontière à l'ouest. J'ai mis invulnérables de notre côté. j'espère seu~ 

rissons &i&antesqucs et, de l'autre, de pr~· e 

.colonl.sali'on• par /'Allema•ne des 1 ou. 9 a propagan.de au service de cet. lement qu'alors ~n ne se réclamera pas su· 
mands ont un seul désir, c'tst que les au­
tres comprennent aussi r~nublitf d'unt 

Be.l'lm 
Bruxell«h 

Athènes 

J ('U Reich mark 
·oo Belgas ,)o) • 

cipices au fond desquels les tr.aîn~es de 6 t dé 
terrl.101·res de la Russi·e Sov,·étique. Et e .1 e et fai fait disparaître tout ce bitement de considérations humanitairc'.i. brume ondulent tt so:pentcnt. . guerre que quelque personnes seules vou- 100 DrachJ: es 

100 Leva.a 

·-· 
qu1 pourrait inquiéter la France. M. Hitler déclare que l'aviation all" - lurent. Sofia La chaussée, qui se tord à flanc 1.e il s'abstient de tout commentaire 

montagn,,, s'élève obstinément comme u.I ----u---- Mes offres à l'adresse de l'Angleterre mande a reçu l'ordre de ne pas faire la En terminant son discours, il s'adresse PrAz lt'D 

LA FOIRE DE SALONIQUE sont connues. Je voulais une amitié sin- guerre contre les civils et qu'elle ne l'a pas aux Dantzicois : ~.I~ùrid ne tige de plante grimpante et nous por-
te à une hauteur non encore atteinte. Athènes, 19 (A.A.) - L'Agence d 'A· cère avec le peuple britannique. 

Nous qui nous attendions à 40 degrés de. thènes, communique : L'Angleterre a repoussé tout cela et 

chaleur, nous voici au sein d'un air qui L'ouverture officielle de la Foire in· 1 elle pense d~voi r faire la guerre au 
fraichit de minute en minute et glace ternationa.le de Salonique aura lieu le Reich. Je dois répondre : la Pologne ne 

faite, mais il ajoute immédiatement que 

si la Grande·Bretagne poursuit le blocus 
« Que/Je-. que soient les difficultés Varsov; ~ que 

TcMcos! ;-:. 
l OO Pe!<~taP 

100 Zlotis 
lll\J Pengos 
100 Î..<'\'S dans ces formes qui ne correspondent p'ls 

au droit des gens, l'Allemagne y adoptera 

chaque Allemand aura à :;urrrionter au Buùapost 
Bucarest cours des mois suivants et des · année~ sui-
B121:..!radc 

sur nos fronts la sueur qui Y perlait tout 24 courant. ressusc1t.era plus jamais sous sa forme ses propres méthodes. 
' l'h L' · Le ·11 ffi 'el d 1 G • met versaillaise. 

vantes , nous les ~upporterons facilement ~· 

si nous sommes conscients de la commu- Yokohama 
nauté indissoluble du peuple. je vous re- Stockholm 

100 
100 
100 
100 

Dinars 
Yens 

Cour. S. K cure. air pur des hauteurs lave n"' pavi on o c1 e a rece · 
poumons, nou• pénètre déli<:ieusement. tra en relief l'activité nationale, arns1 Cela non seu lement l'Allemagne la 

M. Hitlier conclut : 
Moscou Roubles 

Autour de nous, les nuages s'abaissen• que la profande sollicitude de l'Etat garantit maos aussi la Russie. 
Le but anAlais n'est pas Je combat con· 

tre un i'éAime .. mais contre Je peuple al -

lemand. La réaction ne manquera pas de 

çois dans ct:tte communauté, fermtment 
décidé à ne plus jamais vous lâcher. Dant- --

Le ciel change de couleur, rougissant .t pour la rénovation de la Grèce dans L.'ALL.EMAGNE ET SON 

REGIME 

zig a été allemand, est resté allemand et S.,1 ,1,, ' G PR1 >li 
Umum1 Neonyat Müdürü 

M.ZEKI ALBALA 
bleuissant tour à tour. Des lois il sem- tous Jes domaines. se produire. L'Allemagne ne capitulera pas 

Nous savons très bien quel serait le sort 

du Reich: Kinll Hall n'ous en a informés: 

restera allemand aussi longtemps qu'il y 

a un peuple allemand et un Reich aile'· ble que les couleurs du ciel se mêleit Dans les pavillons étrangers, les pré­

autour de nous ~ une or111ie de lumière, paratifs seront achevés jusqu'à sa.me· Si ma/Ar~ cela, I'Anllfeterro veut tou 

de même combattre, ,si elle vout dès main-

mand pour lequel nous sommes résolus à Istanbul ~ 
Basimevi. &bek, Galata, St-Pierre en un immense jaillissement de lumière. ài. un deuxième traité de Versailles qui se • combattre jusqu'à la mort.. 

re et de ne pas bouger. salopette. Monty se relev19it, brossant son Tout en parlant, le Saint se transfor • sur ta manche. Compris? Maintensf1 
Le Saint revint après quelques minutes. pantalon: dans sa main chroite il tenait le 1 mait rapidtment en chauffeur de camio.i. faut transport:er les deux hommes 

ii! ............ ' ......... • p •• ---~ .... ~~ 

FEUILLETON du c BEYOGLU • N• RO ·1 
11 souriait. gobelet - encore miracule1.1sement plein- Son complet avait disparu sous les bleus bois. 

- li y a sur le bord de la route, dit-il, comm'e si c'eut été un ét1~dard capturé tachés d'huik; ses chaussurts étaient dissi- Ils les emportèrent au plus épais 1 LESLIE CflARTEUIS 

Le Saint et !'Archiduc 1 
CG~TAWAYl 1 

une véhicule qui ferait bien notre affaire sur l'ennemi. En un gesta tl 1éâtral ,il l'of- ffiulécs dans sc:s poches et rt;mplacées pJr taillis, ligoté-s et baillonnés. Avant dl 
L'équipage se restaure sur le bord d'un frit à Nina Walden. les souliers poussiéreux et fatigués de J'AI· abandonner, le Saint épingla à leur c 
fossé. Ils ont un Thermos et boivent du - Le thé que vous aviez réclamé, dit· lemand. Ses cheveux, généralement apla· mise un billet de cent marks. Ces P""t 
thé chaud C'est le ciel qui nous les a en- il fièrement. tis en arrière étai"tnt en désordre: une m~~ gens n'avaient rien fait de mal: tl 
voyés. Allons. Ces quelques secondes de triomphe a- che négligée pendait sur son front. Mais iuste qu'ils fussent indemnisés. J>,1' f Traduit de]/'a11ylais par H. MILH t:L-7 Y L j _ ......................... ___ _.. ........... ~ 

Il tourna sur ses talons. vaient transformé Monty.Rouge d'orgue'.! il avait surtout assumé l'attitude d'un de chaque billet, le Saint dessina Je 

CHAPITRE IX 
~ .. 
.1-. ~·~r~ ~ •-.·""" 4 -~·· V ...... ,,~ ~ 

Il prit Patricia par la taille et l'entrai· 
na dans l'C sentier qui sortait de la clai­
ri~e. du côtE opposé à la voie du che­
min de fer : un sentier herbeux où ils 

pouvaient tous deux aller de front Le 

Saint rayonnait. 
Marcovitch avait disparu, emportant 

les joyaux, Rodolphe, aux aguets, atten­
dait l'occasion de faire assassiner Simon 
et ses amis, perdus dans un bois, 'Cn un 

pays étranger où la police allait bientôt 
le traquer 1 N'importe ! 

- Pat, dit Simon, lorsque nous aurons 
ré&Jé cette affaire, nous retournerons à 
Londres. C.iaude Eustace Teal me manque. 

Elle savait qui'I parlait sérieusement. 
- Et Monty ? demanda-t-elle. 

- J'aurai bien voulu le a;arder avec 
nous mais Il est père de famille, munnu • 

ra-t-il. Monty Hayward s'élança derrière lui. les yeux brillants il ne regrettait plus rien chauffeur par ses gestts et la transforma- bonhomme coiffé d'une auréole, cett' 
A mesure qu'ils marchaient vers l'ouest Le respectable éditeur, poussé à bout par Nina Walden descendit sur la route et a:- tion de son visage. Simon Tt:mplar, en gnature: qui exaspérait tant le brBve 

la futai.e s'éclaircissait, découvrant au loin sa dernière aventure, avait brusquement cepta la coupe offerte, aussi gravem·t:nt matièrt de déguis ... mcnt, était d'avis qu'\l pecteur Teal. 

entre les•troncs d'arbres, des champs ver:s décidé qu'il en avait assez d·t:: ces histoi- que la reine Elizabeth accepta l'hommage faut avant tout se tnettre dans la peau du Lorsqu'ils regagnèrent la route, ff 
et des fermes. Le soleil jetait sur le sen· res de respectabilité. de l'Invincible Armada. personnage et que l<> camouflage extérieur cia et l'EveninA Gazette_ comrn"' 1'1. 
tier d·cs taches mouvantes de lumière. U· A la lisière, Simon attendait Monty. Il - On n-e peut pas Q'..ire qut vous ne n'est qu'accessoire. lait Sîr,ion _ avaient pris plact: so~~ 
ne alouette volait devant eux, semblable lui toucha l'épaule et lui montra la route travaillez pas propremet lt, dit 1' Améri - - 11 faut vous m._ttr<:: dans la têtt que f bâche. Sinion mit le moteur en me.r~ 
à une feuille d'automne emportée dans le Un gros camion à 6 roues était arrêté sur caine . la barbe la plus touffue du mondt- ne vous la manivelle, et monta sur le si~e· 
vent. Très loin, sur une crête, un attela- le bord. •De l'autre côt~, immédiatement - On fait ça tous les jours, déclara·t- sera d'aucun secours si vous ne vous se'l~ 1 dé Monty. Il prit l'e volant. / 
ge se découpait, minuscule, sur le fond du au-d·essous du Saint et de Monty, deux il. "" · • tez pas une âme de barbu. 1 Ils avaient parcouru 2 ou 

3 
tdlO 

ciel. Il semblait incroyable que ce calme hommes en salopette bleue s'était assis Le Saint éclata de rire. Maintenant, il se maquillait, devant Je à grgn<l bruit, lorsque le Sa!nt 8 perç"' 
dQt être, avant peu de temps, troubl~ par contre le talus, à l'ombre du bois. Cha- - Bravo, Monty. Tu commcnct:s à capot rel'~ v~. tnduisant avec précaution 1 ne voiture de tourisme, découverte a"', 
des patrouilles de policiers et de gendar- cun d'eux tenait d'une main un sandwich comprendre. Enfile la sal opette du bon - ses mains et ses ongles de graisse et de nait sur la route, à leur rencontre· ~~ 
mes. et de l'autre un gobelet fumant. homme. Pat, vois un peu ~ ;ous la toile go 1- crasse noire, et passant le bout de ses tur.- freina et. se mit en travers de cl 

Brusquement le Saint s'immobilisa. r - Il n'c faut pas que ça traîne, munnu· dronnée, de GlUOÎ se camp ose ln Cfirgaison. doigts sales sur ses jou·l.:!s, son cou et son te. Un homme en uniforme en de5 ,. 
venait d'apercevoir une route et d'enten - ra Templar. C'est peut-être aussi des joyaux. front. Lorsqu'il eut fini, Simon T err;Flar ~·é~i de cuir qui contenait 50~ :~ 
dre un bruit de voix. Il se glissa jusqu'au bas du talus et se - C'est de:~ la fonte, ri !pondit Patricia était un chauffeur de camion. etait ouvert. Il marcha d'un pas r ~t 

- Attends, murmura-t-il. jeta sur l'un des hommes. aprè!s un rap id·e examen. Des je-ne-sais- Monty Hayi.vard, avait enfilé la s3!0 décidé ve::rs le camion que Simon g.oJ 

Il se glissa ·en avant, profitant de l'a - Patricia qui s'était approch~e. entrodit quoi en fonte. pette de son adversaire et s;mon le mR rêté. 
bri des arbres. Pat se retourna. Monty le bruit d'une lutte, et s'avança jusqu'au - Vous pourrez trouv er là une petite quilla en quelques secondes. 

et Nina Walden arrivaient, silencieux,l'air bord. Simon avait disposé de son adver· place. Je regrette qu'ils n'aient pas transi - Voilà, dit·il, tu n'auras rein à dire.Si' 

interrogateur. Elle leur fit signe de se tai- sai"' ot le débarrassait sans façon de sa porté des Mredons. , tu as envie de te moucher, essuye ton nei 
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